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BULLETINDU JOUR

RI. Saînt-Rcmme a été élu hier
sénateur de l'Isère, en remplace-
ment de Rl. Couturier, decede.

L'ambassadeur de Russie partira
mercredi soir de Paris pour assis-
ter aux obsèques du Czar.

La famille Dreyfus a l'Intention de
s'opposer au huis-slos et deman-
dera au contraire la plus grande
publicité pour les débats de I af-
faire. _____—_.

Un mineur a été assassiné, hier
matin près de Saint-Etienne.

Lire à la 3™ page nos Mèches ûe
la dernière heure.

Lettre Parisienne
Paris, 10 novembre.

LA PAIX. — L'IHRÉBEHTiSRlE ITftLIEH. — LE CHOMAGE
DES DAPiTAtK

Tout est à la paix.
Lord Roseberry nous fait savoir que

nous nous sommes tout à fait trompés à
son égard ; s'il a parlé d'Azincourt, c'est
histoire de plaisanter; mais le seul sou-
venir qui lui tient au coeur, est celui
d'Inkermann. Nous n'avons pas de meil-
leur ami que lui.

Sans prendre trop à la lettre ces fla-
gorneries! ce qui est vrai, c'est que lord
Roseberry n'est pas tout ù fait maître
de sa parole, et il exagère parfois l'effet
oratoire qu'il cherché.; Qu'il veuille la

F
aix, c'est l'évidence même, car ' c'est '
intérêt de l'Angleterre. Toute la ques-

tion est dans les moyens de s'y prendre
pour la vouloir.

Du reste, je le répète, tout est à la
paix.

Le nouveau chancelier d'Allemagne
a envoyé, assure-t-on, des instructions
aux ambassadeurs pour qu'ils donnent
à cet égard les assurances les plus expli-
cites, surtout éh Russie. Le général de
"Werder, ambassadeur à Saint-Péters-
bourg, serait chargé d'assurer Nicolas II
que l'Allemagne emboîtera toujours le
pas avec la Russie dans les questions
extérieures.

M. Grispi aussi se recueille, en bon
diable qu'il est, en se faisant vieux il se
fait ermite. Gomme un bonnetier retiré
des affaires, il soignera ses choux, gref-
fant des oliviers sur des lauriers.

*
¥

*
Quelques personnes s'inquiètent du

mouvement irrédentiste qui se manifeste
au-delà des Alpes, et que le Temps ap-
pelle très Justement ridicule.

J'ai voulu savoir exactement ce que
c'est que cet irrédentisme, qui réveille
les agitations au moment où elles se cal-
ment partout.

Il y a, à Paris, de passage, un. homme
politique italien auquel je me suis
adressé pour avoir des informations. Il
m'a dit qu'il y a en Italie deux, irréden-
tismes, l'un platonique, l'autre d'action.
Le premier est le sentiment national
qui fait considérer comme provinces
italiennes tous les pays qui sont unis à
l'Italie par la langue, l'histoire, lés
moeurs et la configuration géographique.

Cet irrédehtisme-là est général, mais
U ne rêve aucun changement et attend
l'intégration nationale de ce que Gam-
betta appelait la justice immanente ; il
ne pense qu'à développer l'Italie ac-
tuelle en conservant les meilleures re-
lations avec tout le monde.

L'irrédentisme d'action, au contraire,
se sert du sentiment national pour s'en
faire un levier contre la monarchie.

L'Istrie, province italienne, est enva-
hie par les Slovènes qui prétendent lui
imposer leur langue. Le gouvernement
autrichien, dont l'inhabileté tradition-
nelle ne se dément pas, au lieu de re-
mettre en place les Slovènes, voudrait
accabler les Italiens, parce que leurs
tendances sont libérales.

Le protecteur des Slovènes est le mi-
nistre Schonborn, un réactionnaire de
la plus belle eau ; il les protège, parce
que, comme Slaves, ils professent des
idées réactionnaires.

Les républicains italiens voudrai ent
profiter de cette lutte intérieure pour
renverser les institutions de l'Italie, ac-
cusant le gouvernement de ne pas aider
les irères opprimés.

G est de la folie et de la folie dange-
. se, car après l'Istrie, ils se retourne-

raient vers la Corse, vers Nice, vers
Malte. Il mettraient bien toute l'Europe
^ ieu et à sang par leur esprit révolu-
tionnaire. A nous Français, plus qu'à
_ as autres, il convient de nous tenir;
j/1 Sprde contre ces révolutionnaires
,
 re

<lentistes italiens, non seulement
«^ause de Nice et de la Corse, mais en-

n
 re

 Pai'ce qu'il nenous appartient pas de
cendre parti contre l'Autriche. On ne
«« pas quel rôle l'avenir lui réserve et

Prise devons applaudir aux mesures
&ri\tï par M> Grispi pour réprimer des
«dateurs dangereux.

***
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' disent;ils - se Portent
»* rente, parce «ne les «idustriea et

les spéculations n'osent pas s'aventurer.
Le protectionisme et le socialisme arrê-
tent toutes les bonnes volontés.

Je vois bien qu'il y a quelque chose
de vrai dans ces plaintes ; M. Guesde et
M. Méline sont deux alliés involontaires
sans doute, mais qui, par des chemins
différents arrivent au même but. ~-0

Avec les milliards que toutes les na-
tions tiennent en épargne, on pourrait
donner l'essor le plus utile à tous les
travaux publics qu'on n'ose entrepren-
dre et aux industries qui ne sont pas
sûres du lendemain. Mais voilà, M. Mé-
line avec ses tarifs, M. Guesde avec ses
théories se sont faits leslgrands empê-
cheurs de danser en rond de l'Europe
entière,

UN PARISIEN.

LYON ET LE LYOIMIS
Nous exl'-ayons du Journal des Débats, l'in-

téressante étude que voici :

. . . Sur la proposition de son éminent
président, M. J. Cambefort, la Société de
géographie a eu là bonne inspiration de
confier aux plus compétents de ses mem-
bres le soin d'écrire une série"d'étndes spé-
ciales dont l'ensemble forme l'étude la plus
complète qui ait jamais été consacrée à la
région lyonnaise.

Mais les promoteurs de cette vaste en-
quête ne se sont pas bornés à dresser le
bilan matériel de leur ville ; ils ont compris
que, pour être complets, ils devaient don-
ner un aperçu de la physionomie morale
des habitants.

Ce n'était pas une tâche aisée : malheu-
reusement Jpoùr eux, déjà la voie était ou-
verte. Dans son étude magistrale : Ivyonen
.188 0, M. Ed. Aynard avait tracé de main
de maître le portrait du Lyonnais de Lyon.

« Le Lyonnais, écrit M. Ed. Aynard, sem-
ble une race du Nord égarée ; dans le Sud,
race de travailleurs pensifs qui, tout en;
portant haut ses regards, s'entend à ex-
ploiter la terre.

«Le Lyonnais s'agite dans les contraires,
c'est pourqu»i;il est énigniatiqué. Tout se
heurte en lui. Il est actif et contemplatif;
c'est un mystique intermittent, secoué par
le rude travail ; il est mélancolique et crée
Guignol, ce I maître; railleur plus profond
que Polichinelle ; envieux et compatissant,
prenant autant de soin i d'empêcher ses
semblables de mourir que de grandir, très
intéressé et ;piobe, de cœur chaud et d'as-
pect froid ; aspirant très haut, osant par-
fois beaucoup, et se résignant facilement
à Ta médiocrité obscure, le Lyonnais entre-
voit, rêve de grandes choses, se met en
marche pour: les atteindre et s'arrête. C'est
un inachevé.; - Y

« Rien ne ;se complète ici, ni les monu-
ments ni les, idées. C'est la cité. du rêve et
du réel, du chrétien austère, du visionnaire
et du sectaire, de la folie soudaine et de la
raison couturnière, C'est Lyon qui a créé la
Propagation de la Foi et couvert le monde
de missionnaires ; l'esprit contraire s'y ré-
vèle eu ce qiie notre démocratie, raisonna-
ble à tant id'égards, ne devient aveugle
que lorsqu'il! s'agit de questions religieu-
ses.

L'économie, tel est le secret de la pros-
périté lyonnaise. Nulle part on ne travaille
autant qu'à Lyon et nulle part on n'écono-
mise autant. C'est ce qui explique que la
place commerciale lyonnaise est la plus so-
lide du monde. Ainsi la fabrique lyonnaise
traverse depuis deux ans une crise sans
exemple, et cependant pas une des maisons
de soieries n'a failli à ses engagements, pas
un fabricant; n'a déposé son bilan. Pour-
quoi ? Parce: que le négociant lyonnais de
vieille roche Ramasse âprement pendant les
périodes prospères et que, pendant les pé-
riodes dé crises, il vit sur ses réserves. On
dit que la place de Lyon a perdu près de
l5o millions' dans . ces dernières années ;
mais son crédit est resté intact. On s'est
saigné aux quatre veines, mais onafaitface
aux échéances. Vienne une période pros-
père, un de jees coups de fortune comme
les annales lyonnaises eh font mention, rien
ne sera changé à l'extérieur. Le fabricant
ne modifiera pas son train de vie, au con-
traire : plus; il gagnera d'argent, plus il
économisera: en vue des mauvais jours.
Tout au plus augmentera-t-il le budget de
la charité.

A Lyon, en effet, on fait la part du pauvre
et on la fait large. On cite bon nombre de
grands industriels ou commerçants qui
tous les arts prélèvent 10 o/o, i5 6/0 et mê-
me 20 o/o sur leurs bénéfices au profit des
œuvres de bienfaisance. Mais si le négo-
ciant lyonnais n'aime pas à faire parade de
sa richesse, et s'il ne se soucie pas d'étaler
ses bénéfices, il tient encore plus à, ce que
sa main gauche ignore ce que donne sa
main droite. 11 a une façon discrète de faire
la charité qui n'appartient qu'à lui. En
dehors du colossal budget des hôpitaux
lyonnais qivjalimcntc seule la générosité
publique, ce que la région renferme d'hos-
pices privés, d'oeuvres philanthropiques de
toute nature, d'orphelinats, de crèches, etc.,
est inconcevable. On voit les œuvres naî-
tre et grandir, on assiste à leur épanouisse-
ment bienfaisant, mais on ignore le nom de
ceux qui les font vivre.

On peut aimer ou ne pas aimer le carac-
tère lyonnais et ne pas se faire illusion sur
ses travers, mais au moins, on doit recon-
naître qu'il n'est pas banal.

On l'a vu en 1882, au moment des folies
de l'Union générale. Pendant quelques se-
maines toutes les classes de la population
ont été prises de vertige. On jouait sur les
valeurs à la Bourse, dans les cercles, dans
les cafés, sur les places, au coin des rues.
Les conducteurs de tramways faisaient
arrêter leur véhicule pour prendre les cours
et les annoncer aux voyageurs. Les valeurs
les plus invraisemblables atteignaient des
cours fabuleux et retombaient à zéro en
l'espace de vingt-quatre heures. Lyon n'é-
tait.qu'une. vaste rueQuincampoix au temps
de Law. Qui n'a pas vu Lyon à ce moment,
n'a rien vu. L'accès passa comme il était
venu. Sauf clans le monde de la Bourse, il
n'y eut pas de catastrophes retentissantes,
mais ce qu'il a fallu de temps, de travail
acharné et de privations pour réparer le
mal causé par ce coup de folie Dieu seul le
sait. Et le plus joli c'est que jamais on ne
fera avouer à un Lyonnais qu'il a pris une

Eart, même si minime soit-elle, à cette dé-
auc^e de spéculation.

(Nous rappelons que les articles publiés à cette place n'engagent en rien la ligne
politique du. journal)

Les brillants succès, remportés, sur
terre et sur mer, par les Japonais, dé-
montrent une fois de plus le parti qu'on
E eut tirer d'une armée bien équipée et

ien commandée, aux prises avec des
troupes auxquelles l'armement et le*
chefs font également défaut. Aussi, con-
vient-il de rendre un juste hommage aux
lieutenants du Mikado; ils se sont révé-
lés à la fois organisateurs et tacticiens.
Organisteurs, parce qu'ils se sont pré-
parés de longue main pour la lutte que
le Japon avait, depuis longtemps,- le se-
cret désir d'engager avec sa rivale en
Corée — tacticiens, parce qu'ils ont
mené la campagne avec énergie et rapi-
dité, en se portant sur les points où
l'ennemi ne pouvait opposer une résis-
tance sérieuse.

Les Japonais ont foulé le sol chinois,
après avoir chassé leurs adversaires de
la Corée, et ils ont obtenu ces résultats, *
malgré les efforts de Li-Hung-Téhang,
auquel on doit la première organisa-
tion sérieuse des troupes chinoises et
qui a fondéle premier arsenal du Céleste*
Empire, avant l'expulsion des Taïpings
de Pékin. Et, aujourd'hui, il est permis
de supposer que la prise de Port-Arthure
le grand arsenal du Petchili, et de MbUk-
deh, la ville sainte de la Mandchouri,
et le dépôt du trésor impérial, n'est *plus;-'
qu'une question de j ours, précédant peut-
être de peu celle de Pékin même.

Telle est la situation d'après les nom-
breuses dépêches qui nous parviennent
de Textrême-Orient, en faisant la part |
des exagérations; le moment est donc
Venu d'examiner les conséquences de
cette guerre, ainsi que l'opportunité
d'une intervention des puissances occi-
dentales dans le but d'y mettre fin.

Certes, laquestion est complexé; iffaut
l'envisager au double point de vue des
belligérants et à Celui des nations étran-r
gères ayant des intérêts plus ou moins
directs en Chine ou au. Japon, suscepti-
bles, dans tous les cas, dêtre touchées
par un changement éveiitueb du statu
quo ante bellum.

Pour suivre un ordre méthodique ex
obéir au vieux dicton : « A tout sei-
gneur, tout honneur », nous commen-
cerons par l'empire du Mikado.

Divers mobiles ont poussé le Japon à
tenter le sort des armes pour se créer
une situation prépondérante èh Extrême-
Orient. Après la chute des Tikoums, re-
présentant l'influence des hommes du
Nord, et l'arrivée au pouvoir des Méri-
dionaux, dont les plus habiles, Satsunia
et Chosiu, ont réussi à s'y maintenir^
l'agitation n'a cessé de grandir dans les
pays; en dépit de - nombreuses dissolu-
tions, la majorité de la Dicte resta hos-
tile au Gouvernement et l'expédition de
Corée vint à point pom\ ajourner les dif-
ficultés intérieures.

Il y avait aussi la question de la revi-
sion des traités que notre ami Jean
Dhasp a si clairement exposée dans un
livre couronné par la Société de Géo^
graphie commerciale « le Japon contem-
porain ». Je renvoie à cette oeuvre ceux
de nos lecteurs qui voudront connaître
l'historique de ces traités « d'amitié et de
commerce » dont l'analyse m'entraîne-
rait trop loin ; il nie suffiça de. dire que
la Chine jouissant de droits extraterri-
toriaux dans l'empire du Mikado, cons-
tituait un obstacle pour une entente
avec les autres nations, car l'application
des accords récemment passés entre le
Japon et l'Angleterre est subordonnée
à des arrangements similaires avec les
autres puissances.

Quant à la Corée, elle n'a été, de;
l'avis de toutes les personnes familia-
risées avec les choses |de l'Extrême-
Orient, qu'un prétexte pour s'attaquer
au colosse asiatique.

Voilà des motifs suffisants pour expli-
quer la ligne de conduite du Gouver-
nement japonais tenu eri éveil par des
ressentiments dix fois séculaires.

Mais, si les troupes du Mikado ont
une supériorité incontestable sous le
rapport de la discipline, de l'équipement
et du commandement, et; si le succès a
couronné leurs efforts, il y a lieu de
tenir compte de ce fait qu'elles ont pu
rester jusqu'ici en communications cons-
tantes avec la mer. Au fur et à mesure
qu'elles s'avanceront dans l'intérieur,
les sacrifices en hommes et en argent ne
manqueront pas de s'accroître et la
situation pourrait bien se modifier si le
généralissime, comte Yamagata, ne par-
venait pas à réduire la Chine à merci,
avant les grands froids, terribles en Co-
rée et en Mandchourie. Bientôt le golfe
du Petchili sera bloqué par les glaces et
alors la flotte devra s'éloigner des côtes ;
obligés d'hiverner en territoire ennemi,
les envahisseurs pourront-ils s'y main-
tenir?

Ce sont là des considérations qu'on a
dû- peser à Tokio, caria prolongation de
la guerre est de nature à épuiser le Ja-
pon en hommes et en argent. Les dé-
penses extraordinaires de cette càh/pa-
gne, évaluées à i5o millions àe /yjens,
ont déjà absorbé plus de la moitié de
cette somme et les ressources nationa-
les dans ce pays, qui a grandi si vite,
sont inférieures à ce que l'on , croit gé-
néralement.

D'autrepart, les effectifs s'épuiseront;
après les OJ.QQQ hommes d'armés active

et les 200,000 hommes environ, des ré-
serves de première et deuxième lignes
(y compris les officiers), il n'y aura plus
rien à embarquer.

Enfin, la durée des hostilités peut gê-
ner l'essor industriel; déjà 35.000 ou-
vriers des manufactures d'allumettes
sont sans emploi.

Je ne serais donc pas surpris que,
désirant rester sur ses premières victoi-
res, le gouvernement nukadonal fût dis-
posé à écouter des propositions de paix,
basées sur une forte indemnité; l'aban-
don de l'île de Formose et la renoncia-
tion de la Chine à sa Suzeraineté sur la
Corée. ,

***
En l'état actuel, une médiation des

puissances étrangères est, on le conçoit,,
Vivement désirée par la Cour de Pékin;
à en croire les dépêches anglaises, elle
aurait même sollicité cette interventio%
justifiant ainsi les démarches tentées, il
y a quelque temps déjà, par lord Rose-
bery auprès des divers gouvernements
européens. Aussi bien, l'horizon è£t
gros de nuages qui menacent la dynas-
tie régnante et les dégradations de gé-
néraux ou d'amiraux, pratiquées >à jet
continu, ne suffisent pas pour écarter le

-danger.
Il est manifeste que le Céleste-Empire

s n'était nullement Jpréparé pour soutenir
.le choc; Li-Hung-Tchang, le seuls homme

de réelle valeur parmi les hauts manda-
rins, ne peut suffire à la tâche, car, loin
d'êtrfe secondé, il a toujours été battu en
brèche par ses congénères, Non seule-
ment il a de réelles qualités militaires,
.mais c'est à lui qu'on doit les premières
exploitations de mines de charbon à
Kaïping et la première ligne ferrée re-
liant Tien-Tsin à Sh&n-Haï-Kwang. Cri-
tiqué, jalousé et journellement contre-
carré par un parti puissant, aussi inca-
pable que corrompu, le viçe-voi du Pet-
chili ne saurait être rendu responsable
de la désorganisation administrative
dont nous voyons aujourd'hui les preuj-

,;ves manifestes. Ni le prince ;Kung, qui
est trop âgé, ni les autres membres du
*oiruL-irKi-«mcii f ne soin, a même ae réta-
blir l'ordre et l'occupation de, Pékin par
les vainqueurs pourrait être le signajl
d'une révolution précédent un morcellei-
ment du Céïeste-Empire,

On a prête, à ce propos, les plus noirs
desseins à Li-Hung-Tchang,;squi dispos^
des meilleurel troupes chinoises, dé-
vouées à sa pèrsdnne ; cependant, par-
mi les Européens ayant séjourné en
Chine, ceux qui ont connu personnelle-
ment le vice-roi du Petchili affirment
qu'ayant loyalement scïyi son pays, il
est incapable de tremplr, à saixante-
douze ans, dans une conspiration ten-
dant à le démembrer.
. A côté de à cbnsidératiôi).s politiques,
ia Cour de Pékin est obligée d'envisager
le côté financier. Les fonds provenant
dé l'emprunt-argent de 10 Taillions 900
mille taëls, contracté ces joûrs-ci, à la
Banque de Hong'kong-Sang'haï, seront
rapidement épuisés et cet emprunt a été
effectué dans des conditions aijsez oné-
reuses en raison du risque couru par les
prêteurs. Gagé, commet les précédents,
sur les douanes maritiinejs, il ijloit être
complètement amorti,.enjQi4, e| le ser-
vice des intérêts, calcul^ Sûr lô.taux de
j 0/0 l'an, exigera, pendant lès dix pre-
niières années, une soiiline annuelle dé
a millions 900 mille*:'francs environ.
Sans doute, les revfeus des ' douanes

f maritimes, qui se so*t élevés à 80 mil-
lions de francs en i%3, permettent de

: supporter ces chargea et d autres encorei, )
mais, qa'adviendrateil en cas de révo-
lution, ou même si ia guerre se prolon-
geait pendant des mois ?

***
Il me reste à étudier la question au

point de vue d*s puissances occidentà-
Tes. {.' |

L'Europe doit-elle désirer un change-
ment dans la situation respective des
belligérants. /

Une victoiue complète du Japon as-
surerait à cejiays une situation extraor-
dinairemenf grande en Extrême-Orient
et pourrait bien modifier son attitude
vis-à-vis c|ls étrangers. Jean Dhàsp, que
je citais tout à l'heure, et qui connaît les
Japonais/ É fond, nous assure qu'il ne
faut pas leur conférer des droits «qu'une
éducation imparfaite ne leur permet pas
d'exercer avec discernement et impartia-
lité. »

Les Japonais, nous dit-il, ont su très habile-
ment profiter du manque de solidarité entre
les divers agents diplomatiques accrédités au-
près du Gouvernement de S. M. le Mikado, en
entretenant avec le plus grand soin les compé-
titions et les zizanies mesquines qui font que
les Occidentaux luttent sourdement les uns
contre les autres, plus préoccupés, comme on
d/t vulgairement, de se damer le pion, que de
gagner définitivement la partie. L'histoire des
fourparlers engagés pour la revision des trai-
tés ne démon trè-t-elle pas l'exactitude de cette
appréciation ? Serait-il possible au Gouverne-
ment japonais, qui divise les Européens pour
régner plus facilement, de soutenir longtemps
cette politique de faux-fuyants et de chausse-
trapes s'il se trouvait en face, non plus d un
particularisme étroit, prenant l'étiquette an-
glaise, américaine, allemande ou française,
mais bien des intérêts européens, unis pour
forcer la porte qu'on ferme, quitte, après ce
premier résultat, à entrer en concurrence /
Cette entente, conclut Jean Dhasp, est encore
réalisable.

Quant à la Chine, si mauvaise que
soit sa "position actuelle, elle ne pourra

jamais être annihilée par sa rivale. On
ne réduit pas un pays de plus de /foo
millions d'habitants. Et nous ne cesse-
rons de répéter que, le vaincu s'asso-
ciant peut-être un jour au vainqueur, le
véritable danger réside dans une coali-
tion des races jaunes, — races dont les
qualités assurent, à ceux qui les possè-
dent, la conquête du monde.

:; :.:***:
Ainsi, sous le rapport dé la politique,

comme au point de vue économique, on
ne saurait nier le péril, plus ou moins
imminent, que constituerait, pour la ci-
vilisation occidentale, la prépondérance
d'une des grandes puissances de l'Asie.

L'Europe est donc intéressée au main-
tien d'un état de choses se rapprochant
autant que possible du statu quo ante
bellum, et elle doit désirer que l'équili-
bre entre la Chine et le Japon ne soit
pas détruit.

La première a reçu une leçon salu-
taire, mais suffisante,

On a prétendu que notre position au
Tonkin serait affermie par un démem-
brement de la Chine ? Je n'en crois rien,
etj'estimei au contraire, que l'anarchie
devant résulter d'un démembrement,
accroîtrait le nombre des pillards qui
infestent la zone frontière.

Si l'incorporation des bandes dans les
r;;ngs des réguliers nous donne là-bas,
un moment de répit, il n'en serait pas
de même le jour où les éléments, si dis-
parates, de ce vaste empire, déborde-
raient de tous côtés en hordes innom-
brables et affamées !

En résumé, il serait aussi dangereux
de permettre au; Japon dé grandir outre
mesure que dé pousser àhottt le Çéleste-
Einpirev

Telle est notre conclusion, et, sans
préjuger la décision du gouvernement
trançais, nous pensons qu'il est suffisam-
ment renseigné par ses représentants en
Chine et au Japon pour agir au mieux
des intérêts.de notre pays. , \

C. R. Wehrung.

L'Iiipraîiili slpioi te^iiiras.
L'inauguration du siphon Clichy-Asniôres

a eu lieu cet après-midi. M. Charles Dupuy,
président du Conseil, empêché, s'est excusé
de ne pouvoir venir à la cérênionie.

, M. Barthou, ministre des travaux publics,
accompagné de son chef, de cabinet, repré-
sentait le gouvernement.

A son arrivée à Asnières, le ministre a-
été reçu par le préfet de la Seine,, qui lui a
présenté lé maire, accompagné du Conseil,
mûn^ipal d'Asnières.Sousla conduite d'un
ingénieur, le cortège officiel a visité les:
travaux. Les invités sont descendus dans
le tube Berlier, à l'extrémité duquel une
benne, provisoirement installée et mue par
la vapeur, les descendait par groupes dé 7
dans le puits profond de aôinètres,

0!|JD0URS DE M. BfiRTHOU
'. Là, dans Tusihè municipale dé la ville de
Paris, M. Barthou, après avoir excusé M.
Dupuy qui n'a>.,pu, à son grand regret, se
rendre à l'invitation qu'il avait acceptée
avec efnpresseÉèntj a dit :

Si M. le président du Conseil avait pu assis-
ter à cette inauguration solennelle, il n'aurait
pas manqué de vous dire avec l'autorité que
lui confère sa haute situation toute la . sollici-
tude du gouvernement de là République pour
les intérêts généraux delà ville de Paris, et le
vif désir qui nous anime de faire aboutir par
l'entente cordiale .avec ses représentants élus
les grands projets qui §'y rattachent.

Le ministre associfè?îé gouvernement aux
éloges adressés à tous ceux qui ont pris
part à cette œuvre, prélude d'une œuvre
plus considérable encôré'fcelle de l'assai-
nissement de Paris et (le la^-Seine.

Le discours du ministre a été accueilli
par de chaleureux applaudissements. '

M. Barthou a décerné ensuite %u nofcôW
président du Conseil des ministres,la croix
de chevalier de la Légion d'honneur à M.
Berlier, ingénieur civil, auteur, du siphon,
puis ensuite M. Poubelle^ préfet de la Seine
et M. Champoudry ont prononcé un , dis-
cours.- ''--' ' 'Y ';

A la suite de cette cérémonie, M. le mi-
nistre des travaux publics, accompagné du,
préfet de la Seine, du président du Conseil
générai, du président du Conseil municipal
ont été reçus à l'Hôtel de Ville de Clichy par
le maire.
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L'AFFAIRE DE GEMPLUS
Paris, 11 novembre.

A propos de l'affaire de Ccmpuis, M. La-
vy, mécontent de l'issue de son interpella-
tion, s'est plaint hier de n'avoir pas eu
connaissance du dossier.

La vérité est, comme le ministre de l'ins-
truction publique l'a affirmé après la séance,
que M. Lavy a été prévenu de l'imprudence
qu'il comettàit en prenant à là tribune la
défense de M. Robm.

M. Leygues le lui a dit très nettement à
deux reprises différentes, il avait même
fait plus, il avait communiqué à M. Lavy
les conclusions du rapport de M. Jacoullet
et lui avait fait connaître l'attitude de M.
Robin au moment du tirage au sort de son
fils; ainsi que M. Lavy l'a pu reconnaître
aussitôt lui-même dans les couloirs, il n'y a
eu aucune surprise.

11 est à croire que la séance d'hier aura
pour effet de faciliter et d'abréger les tra-
vaux de la commission d'enquête du Con-
seil général. 11 résulte, croyons-nous, des
renseignements recueillis par les délégués,
que si certaines accusations dirigées contre
l'enseignement et l'éducation donnée à
Cempuis ont été grossies outre mesuré, là
conduite personnelle de M. Robin, mani-
festée en outre par sa correspondance, a
été largement de nature à rendre sa révo-
cation nécessaire.

LE MMENT POUYER-QUERTIER
Rouen, 11 novembre.

Aujourd'hui, a eu lieu l'inauguration du
monument élevé par souscription à Pouyet-
Quertier, sur la place Couchoire.

La souscription organisée par un groupe
d'industriels avait produit 5o.ooo francs. Le
monument est l'œuvre de M. A. Gfilioux,
sculpteur, et de M. Jules Adelinci archi-
tecte.

Le maire de Rouen les a remercié,^ dans
un discours où il s'est attaché à faire!/; revi-
vre le Pouyer-Quertier famillier, laissant à
d'autres orateurs le soin de parler du diplo-
mate, de l'homme politique et de 1 écono-
miste.

Le préfet de la Seine-Inférieure à envi-
sagé le rôle de Pouyer-Quertier ÇQnime
homme d'Etat.

M. Méline, député, prononce un discours.
Le président de la Chambre de commerce a
retrace le rôle de Pouyer-Quertier comme
membre de cette assemblée pendant trente-
cinq années et président pendant j vingt-
deux ans. Deux autres discours ont encore
ete prononcés par le président du jLloyot

;rouennais et le président du conseil ^'ad-
ministration de la Société des filatures et
tissages Pouyer Quertier.

UN TRAITRE
Nous avons dit hier que, contrairement

au bruit répandu, aucune pièce n'avait dis-
paru du dossier; Dreyl'us. Ce communiqué
n ayant pas démenti les relations du capi-
taine Dreyfus avec l'Allemagne, notre con-
frèrele Figaro s'est rendu, à ce sujet, à
1 ambassade d'Allemagne, dont un membre
très haut placé lui a fait la déclaration sui-
vante :

« Il est; absolument inexact que le major
von Schwartzkoppen ait reçu dés lettres
du Capitaine Dreyfus. Nous vous autori-
sons à déclarer qu'il n'a jamais été en rela-
tions, ni directes, ni indirectes, avec lui.

« De plus, nous affirmons que si cet .offi-
cier s'est iréridu coupable du crime dont on
l'accuse, L'ambassade d'Allemagne n'est
pas mêlée à cette affaire, aucun de ses
membres p'ayant été en rapport avec lui.

« Je crèis pouvoir vous déclarer, eti ou-
tre, que Ce n'est pas l'Allemagne le pays
auquel l'officier en question a du livrer des
documents secrets. »

L'INSTBuCTiOJf
On avait annoncé que le dossier avait été

transmis au gouverneur militaire de Paris.
Cette nouyelle est anticipée.

En effet, l'instruction n'est pas terminée
et ne le sera probablement pas avant la
semaine prochaine.

Lé ministre de la guerre a tenu à remu»
uii liiisuoau <io prciiTca iHdooâttbîejf,* pour
démôntrei} clairement la trahison du capi-
taine Dreyfus.

Lorsque le général Saussièr aura reçu le
dossier, celui-ci sera mis à l'étude et l'ordre
de comparution devant le conseil de guerre
sera, signé. Le conseil se réunira aussitôt.

Ou croit généralement que cette affaire
nécessitera au moins deux séances du con-
seil.

Plusieurs témoins seront entendus. On
parlait, hier matin, de faire citer un garde
du parc d'artillerie de Bourges, qui pour-
rait, paraîjt-il,. fournir d'intéressants détails
sur certains points restés obscurs..

LA PEINE
En présence des. charges , accumulées

contre le capilaine Dreyfus, on serait d'avis,
au ministère de la guerre, que la. loi de
i88(3 sur l'çspidnlaâge ne serait p&è suffi-
sante et qu'il y aurait lien d'appliquer à
l'officier tpaitre l'article 76 du Code pénal,
qui édictej la peine de mort.

Cette peine, semblerait, cependant, :im
peu forte à certains officiers qui, se basant
sur des précédentsy estiment que larbléga-
tion du traître dans liftê éneeinté fortifiée
serait suffisante.

Ëyrolles, employé civil au ministère de
la guerre, |-- ce misérable qui conintuniqua
des ren&eijgnements de la plus haute un.
portancé. a un major allemand, ne fut L'ob-
jet d'aucune mesure de rigueur.

C'est à la suite de cette. trahison que fut
votée laioi de 1886 sur l'espionnage.,

Le préhuer traître qui se vit appliquer
cette loi- dans toute sa rigueur fut un adju-
dant nommé Châtelain, qui avait essayé de
livrer à l'Allemagne un fusil Lebel. Ce mi-
sérable fut condamné à la déportation dans
une enceinte fortifiée, après avoir été dé-
gradé publiquement.

Cependant, et c'est l'objection opposée
par le ministre de la guerre, Eyrollcs et
Châtelain! n'étaient que des subalternes
très; inférieurs, que leur intelligence peu
(léveioppéje pouvait, à la rigueur, excuser.
Le capitaine Dreyfus, lui, est un officier, et
rien ne saurait excuser sa trahison.

Le Conseil de guerre aura tranché le cas
avant peu^ Il est ifiëine probable qu'avant
huit jours jil se sera prononcé sur le sort du
capitaine Dreyfus. ; fi

AU ÇHERGHE1V1IB1
Le capitaine Dreyfus occupe dans la pri-

son militaire du Cherche-Midi, une v%sto
chambre, ineûbléé d'un lit en fer, assèsi lar-
ge, d'une toilette avec objets de première
nécessité, de deux chaises, d'un fauteuil do
cuir et d'rine table à tiroir.

Cette pièce est éclairée par deux larges
fenêtres à barreaux scellés, donnant sur la
cour intérieure. v • . 1 '

Mardi dernier, Dreyfus a été .pris d'un
saigrtenicht de nez à neuf heures du matin.
Le gtfvdten qui le surveillait a dû appeler
son collègue pour lui remplir la cruche
d'eau vide.

Les repas lui sont servis par un restau-
rant du voisinage.

Tous les jours, le prisonnier est invité à
prendre une heure d'exercice en plein air
dans la cour ; il a jusqu'ici refusé de pro-
fiter de celte faculté.

L'instruction est menée par le rapporteur
Bexon d'Ormesélicvillc, assisté de 1 officier
d'administration Vallecalle, remplissant les
fonctions de greffier.

Le capitaine Dreyfus a été extrait déjà
plusieurs fois de sa prison pour être con-
duit au greffe du premier conseil de guerre.

Il lui faut, dans cette circonstance, tra-
verser obliquement la rue du Cherche-Midi
et franchir sous l'œil des passants les qua»
rante mètres qui séparent le posté de la
prison de la cour de l'hôtel des conseils de
guerre.

Ce trajet s'opère, comme on le pense/
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très rapidement : le capitaine en bourgeois
vota d'un veston foncé1 et d'un chapead
tueion rabaissé sur les yeux, est accompa-
gné d'un huissier appariteur, vieux sous-
offîcicr décoré et médaillé, qui a la respon-
sabilité de son prisonnier.

Il es* w.u que (feux factionnaires sont
placés à peu de distance et surveillent ses
mouvements : l'un monte la garde devant
la prison, l'autre devant l'hôtel.

LES DÉBATS

M* Démange a définitivement accepté de
présenter la défense du capitaine Dreyfus
devant le conseil de guerre. -

Nous croyons savoir que la famille Drey-
fus s'opposera énergiquernent au prononcé
du huis clos et demandera que les débats
reçoivent toute la publicité possiblé,excep- .
lion' faite, bien entendu, pour la lecture des
pièces intéressant la défense nationale.
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Paris, il novembre.

A L'ÉGLISE DE LA RUE DARU

Un nouveau service funèbre a été célébré
ce matin, à l'église de la rue Daru, pour le
repos de l'âme du czar. Une foule compacte
se pressait dans la petite chapelle.

L'archiprêtrc Wassilicf officiait, assisté

d'un diacre.
Bien que toujours fort souffrant, M. le

baron de Mohrenhcim était présent, ainsi
que tout le personnel de l'ambassade.

A midi, après l'office des morts, l'archi-
prêtre Wassilief a donné connaissance de
plusieurs télégrammes de remerciement,
émanant de la Cour de Russie.

M. de Mohreûheim. en sortant de l'église
de la rue Daru, s'est rendu à l'église Sainte-
Clotilde, où il a entendu la grand'messe.
L'ambassadeur de Russie partira mercredi
soir seulement pour assister aux obsèques
du czar.

Aucune suite, aucune délégation ne par-
tira avec Lui.

A NOTRE-DAME

Les prières . publiques prescrites par le
cardinal-archevêque de Paris, pour appeler
la bénédiction de Dieu sur la Russie et sur
la France, ont été dites cet après-midi, à 3
heures, à 'Notre-Dame, au milieu d'une très
nombreuse assistance.

Le cardinal Richard présidait, entouré
des vicaires généraux et. des chanoines du
chapitre métropolitain.

Dans l'hémicycle, à l'entrée du chœur,
des fauteuils ont été réservés à gauche
pour le général B'e.rruyer, chef de. la maison

' militaire, représentant M. le président de.
la République, pour M. Adrien Dupuy.chef
du cabinet du président du conseil, et pour
M. de Bourquenay, directeur du Proto-
cole, représentant du ministre des affaires
étrangères.

Quatre officiers en grande tenue repré-
sentaient les ministres de la guerre et de la
marine.

Au grand pilier du transept, quatre tro-
phées de drapeaux français, mêlés aux pa-
villons et drapeaux russes. entouraient de
larges cartouches coupés d'une bande de

Les chants liturgiques du salut ont été
exécutés par la maîtrise de Notre-Dame que
renforçait les chœurs des élèves du petit
séminaire de Saint-Nicolas.

Un grand nombre de membres de la co-
lonie russe s'étaient rendus à la céré-
monie,

LE DÉPART DE là f/IISSIO^ FRANÇAISE.

La mission extraordinaire envoyée aux

llllll Saiiit-Pélcrsbourg.
Avant son départ, le général de Bois-,

êefî're. l'amiral Gervais et les autres offi-
ciers de la mission seront reçus par le pré-
sident de la République. Le. général de
Boisdeffre a déjà été reçu par M. . Casimir-'.-
Périer.

SU QUAI D'ORSAY

Le ministre des affaires étrangères a
commandé un souvenir qu'il enverra aux
funérailles du czar en son nom et au nom
du corps diplomatique et consulaire fran-
çais, qui consiste en un écusson de am 5o
sur i ra 80, sur lequel sont appliquées deux
grandes palmes en or vert attachées par
un nœud de ruban avec deux branches d'o-
livier et de laurier en argent repoussé et
ciselé. Au centre, les armoiries d'Alexan-
dre 111 en argent ; derrière l'écusson, un
faisceau de- drapeaux français voilés dé

crêpe.

EN PROVINCE

Poitiers, 11 novembre.

Le Conseil municipal de Poitiers a décidé
l'achat .d'une couronne qui sera, déposée
sur le char funèbre de- l'empereur de Rus-

|HB sse.
D'autre part, le Conseil général de la

Nièvre, réuni en session, extraordinaire, a,
après une allocution du président, adressé
une a drosse de condoléances à la famille
impériale de Russie.

En reconnaissance de l'importante com-
mande donnée à la manufacture d'armes
de Cb.âtellerault, les ouvriers de cet établis-
sement viennent d'envoyer au ministre des
affaires étrangères une superbe couronne,
produit de la souscription ouverte avec
l'autorisation du colonel directeur. Les
officiers composant la mission russe, déta-
ché à la manufacture d'armes, feront célé-
brer, auujourd'hui lundi, un service funè-
bre.

UN HluNURIENT A ALEXANDRE III
De la Paix : . 

Dans quelques fours, la dépouille mor-
telle de celui qui fut un ami pour la Fran-
ce et auquel lu postérité donnera le nom
de « Pacifique », sera confiée au tombeau
avec une extraordinaire solennité. Notre
pays tout entier prendra part à ce deuil et
à ce suprême ''oiPmage.

Nous pensons qu'il doit faire davantage,
qu'il ne lui suffit pas d'exprimer ses senti-
ments par une manifestation passagère.

Nous pensons que la France doit consa-
crer d'une façon durable la mémoire d'A-
lexandre 111 le Pacifique par un monument
érigé sur une de nos places publiques.

One souscription nalionale serait ouverte
comme par enchantement, croyons-nous ,
tous, pauvres et riches, apporteraient leur
offrande.

Ainsi serait rendu à la paix, dans la per-
sonne de celui qui sut assurer à son peuple
et \ l'Europe ce bien, le plus précieux de
tous, un hommage impérissable.

Nous somnolions cette idée à nos con-
frères de la presse de Paris et des départe-
ments, et nous leur demandons d'étudier
avec nous les moyens delà réaliser.

LA GBftNDE-DUGHESSE ALEXANDRA

11 a été décidé que la grande-duc' -esse
Alexandra-Feodorovna, fiancée de l'empe-
t-eur Nicolas 11. ne retournera pas à Darms-
tarlt. Après les funérailles, elle s'installera,
avec l'impératrice, au palais Anitchkolf,
jusqu'au jour de son mariage, qui sera dé-
fini lihrement célébré au mois de janvier pro-
chain.

ïjT&m prions nos souscripteurs dont
t. i abmnement expire le 10 novembre de
M voaSeir bien nous faire parvenir leur
' TçnoweUement.

INFORMATIONS
Paris, 11 novembre.

M. Casimir-Perier et les Etudiants

1 Le président de la République se rendra
dans le courant de la semaine au siège
social de l'Association des Etudiants, 4*>
rue des Ecoles, où il sera reçu par M.Wi-
riati, président, assisté des membres du
bureau du comité de l'Association et par
M VI. Leygues, ministre de l'instruction pu-
blique. Grêard, vice-recteur de l'Académie
dei Paris. Liard, directeur de l'enseignement
supérieur, et les doyens des Facultés.

On se rappelle quo quelque temps après
son élection à la présidence de la, Répu-
blique, M. Carnot s'était également rendu
à l'Association des étudiants.

Le prooès du capitaine Romani

Le cour d'appel de Gênes, dans son au-
dience du 7 novembre, a rejeté l'opposition
formée par la défense contre l'ordonnance
du tribunal de San-Renio qui avait rejeté
la demande de liberté provisoire du capi-
taine Romani.

La grève du Slans
Le Mans, 11 novembre. — Hier soir a eu

lieu une réunion générale des ouvriers et
ouvrières des manufactures de tabac.

Tous se sont déclarés solidaires de leurs
camarades en grève et ils ont voté dix
pour cent de retenue sur tous les salaires
pour venir en aide aux grévistes.

Les esprits sont très surexcités.

Un déraillement
Tulle, 11 novembre. — Un déraillement

a eu lieu hier soir vers 9 heures, près du
poteau kilométrique 666, sur la ligne de St-
Denis à Aurillac. L'accident est dû à des
blocs tombés de la montagne sur la voie.
Lalocomolive et trois vagons ont été préci-
pités dans la rivière. Le mécanicien et le
chauffeur ont été tués.

Un tamponnement

Lens, 11 novembre. — Ce malin, à 6 heu-
res i5, entre les stations de Lens et de Bul-
ly-Grenay, sur la ligne des houillères, une
locomotive partie de Lens a tamponné le
train de marchandises n° 424-* qui stop-
pait.

Les deux derniers vagons de queue et la
locomotive, ont été fort endommagés, la
voie a été défoncée, le garde-frein du train
de marchandises a été contusionné au ven-
tre ; la circulation des trains a eu lieu sur
une seule voie pendant toute la matinée.

Incendie d'une Manufacture de pianos

Angers, 1 1 . novembre. — Un violent
'orage a éclaté cette nuit, de minuit à deux
heures du matin, sur la ville d'Angers.

Vers cinq heures, les dépôts dé bois et
autres matières servant '\ ia fabrication des
pianos de la maison Lepieier-Greteàu situés
rue: de fa Préfecture avaient été la proie des
flammes, --,.-....:-

Les ateliers et deux maisons voisines
ont;été atteints.

Les dégâts sont considérables.
Selon toute probabilité la foudre est la

cause de ce sinistre.

, Troubles à Tlemcen

Oran,n novembre. — A la suite d'Une
bagarre qui a éclaté vendredi soir à Tlem-
cen, entre des tirailleurs algériens et des
israëlistes, une nouvelle collision s'est pro-
duite hier, à 11 heures du matin. Quelques
juifs ont été blessés.

La ville est très agitée ; des rixes ont
éclaté partout entre les tirailleurs algériens
et les Israélites. Les cafés ont eu leurs vi-
tres brisées. Tous les établissements 'sont
fer-nés. Il y a eu plusieurs blessés de part
et d'autre* Un Israélite a succombé à ses
blessures.

, Grâce à des patrouilles de chasseurs et
de gendarmes, le canne a eie reuum.
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A L'ÉTRAN&ER

M. GRISPI

Rome, 11 novembre. — M. Crispi a con*
féré séparément avec MM. Boselîi et Son-
ninq. Ce fait est très commenté ; on craint

: fort qu'il y ait des dissentiments entre les
ministres du Trésor et des Finances, quant

1 au plan financier du cabinet.

ACCIDENT MORTEL EN AMÉRIQUE
New- York, 11 novembre. — On télégra-

phie de Montréal qu'un tronçon de' la ligne
' que: l'on construit dans les nies s'est écrou-

lé. On a déj'ï relevé 21 morts et on craint
encore que six autres hommes soient sous
feS décombres.

LE NOUVEAU STATTHAlTER
Strasbourg, 1 1 novembre, i— Le prince

de Hohenlo ;c, chancelier dé l'empire, la
princesse et le prince Alexandre son fils,

! sont arrivés hier soir, à 10 heures 20, à
Strasbourg, venant de Munich.

Us ont été reçus à la gare par M. de
Koeller et tous les hauts personnages d'Al-
sace-Lorrame.

Le nouveau statthalter est attendu au-
jourd'hui à 2 heures I|2.

LA RÉVOLUTION AU BRÉSIL
On sait que les révolutionnaires de Rio-

Grande ont recommencé la lutte contre le
pouvoir fédéral; là dépèc'-e suivante sem-
ble prouver que la campagne a débuté par
un succès :

Montevideo, 11 novembre. — Le 6 cou-
rant le général révolutionnaire Cavarès a
battu à Corinas les forces du gouverne-
ment commandées par leccloncl Cyprio-
nas.i Des drapeaux, des bagages et des
munitions de celui-ci sont restés aux mains
de l'ennemi.

La nouvelle de la défaite du général Car-
los Telles est arrivée à Rosario.

LA CRISE ESPAGNOLE
Madrid, 10 novembre. — Ce soir aura

lieu fine réunion de la majorité parlemen-
taire

1
. M. Sagasta prononcera un grand dis-

cours.
La; minorité conservatrice se réunira de

son côté, sous la présidence de M. Cano-
vas, qui, dans un discours, fera des décla-
rations relatives à l'attitude que prendra
l'opposition pendant la prochaine session.

l'PSTiUE MCÛLE ÂDTRICHIEME

Vienne, 11 novembre.

Dans la séance d'hier, à la Chambre au-
trichienne, sont venues les interpellations
concernant la diminution du droit d'entrée
sur les vins français en Autriche, demandé
par le gouvernement français.

Le ministre du commerce a maintenu
1
 que Le droit revendiqué par la France di
jouir, comme l'Ilalie, des conditions spé-
ciales des douanes des nations limitrophes
n'est pas fondé. Le ministre souhaite que
la France arrive à reconnaître la conven-
tion au point de vue duquel s'est toujours
placée l'Aulriclie-Hongrie, et aussi qu'une
entente puisse, s'établir entre les deux pays
sur cette question.

Celte entente devra, bien entendu, tenir
un grand comple de la situation difficile
dans laquelle se trouve l'industrie vinieole
aulric" ienne. C'est à trouver un terrain
d'entente que s'emploient les négociations
-aeta®Ëes. ' _ ' - - - -

EN ALLEMAGNE
Berlin, 11 novembre!.

L'empereur a refusé d'accorder ftu comte
de Caprivi lo titre habituel de ministre
d'Etat en retraite. "

Le vice-président du ministère, M. Boet-
tinger, a donné sa démission à la suite des
injonctions qui lui ont été faites par le
prince de Iïoheiïlobe d'avoir, à rembourser
une somme de 800.000 marcks qu'il avait
touchée sur les fonds guelfes, quand le
prince de Bismarck était chancelier.

Cet argent lui avait; été remis pour sau-
. ver son beau-frère, commerçant à Dantzig,

Le prince dé Hoheniohe aurait dit : « Je
ne veux pas autour de moi une personne
qui ait été compromise en aucune façon. »

LETJÎÏE DE MOI COTTAGE
Le Bois- Vert, 9 novembre 1894,

« Politique d'aventure » le mot a été
! dit à propos de la question malgache.

Est-ce bien ainsi que doit être quali-
fiée l'expédition de Madagascar sur la-
quelle le Parlement aura à se prononcer
prochainement?

Il semble "qu'on devrait plutôt la qua-
lifier de politique do père de famille sou-
cieux de l'avenir,

La politique d'aventure c'était celle à
laquelle on sacrifiait cent mille hommes
en: Crimée et deux milliards pour les
beaux yeux de l'Angleterre, c'était en-
core l'expédition du Mexique, n'ayant
d'autre but que d'implanter un empereur
à la plaée (Lune République, sans avan-
tage pour la France, mais pour le seul
triomphe du principe monarchique cher
à ffapoléon III.

Tout autres sont les entreprises d'ex-
pansion coloniale auxquelles la troisième
République a, tant sacrifié, depuis Jules
Ferry jusqu'à MM. Hanotaux et Casi-
mir-Perier.

Ces entreprises ont un objet sérieux,
avantageux pour la nation. 11 s'agit d'a-
grandir notre domaine, d'étendre l'aire
où: l'influence et l'activité des enfants
de jla France pourront s' exercer pendant
lesi siècles futurs. Nous aurons conquis,
nos fils exploiteront.

Avant cette lin de siècle, avant quatre
ou cinq annése, notre domaine sera
complété de tout ôe qui se trouvait de
terres que nous puissions conquérir sur
le globe : nous posséderons Madagascar
et le tiers de l'Afrique continentale jus-
qu'au Tchad. •' -

En- faisant toutes ces conquêtes pen-
dant qu'il en est temps encore, le  gou-
vernement républicain n'aura pas agi
en aventureux, mais en prévoyant de
l'avenir•;• il aura lait ainsi que le père
de famille arrondissant dé ci de là ses
propriétés afin que ses fils aient chacun
leur métairie à exploiter, au lieu de res-
ter à l'étroit sur l'insuffisante propriété
personnelle.

Acquérir coûte, il est vrai, et le bud-
get de la France rfa pas de l'argent à
jeter aux quatre vents du monde.

Mais, ce n'est pas gaspillage que d'a-
vancer vingt à trente; millions pour ac-
quérir une île plus grande que la Fran-
ce, plus de soixante millions d'hectares
de terre à coloniser, dans une admira-
ble position, en face de la mer des In-
des, à proximité de l'Afrique orientale.

Madagascar nous rendra probablement
un jour, avec usure, toutes les avances
que nous pourrons lui luire.

Elle sera nos Indes, une fois peuplée.
Il y a place dans cette île, la troisième

du globe, pour soixante millions d'ha-
bitants, et la moitié du pays, au moins,
est habitable par les blancs, tout comme
Bourbon et Maurice. Un professeur qui
avait habité les trois îles, me disait
qu'il ne faisait pas de différence notable
entre les trois climat». 1'

Une plus grande autorité géographi-
que, Onésimc Réclas, dit de 1 île Malga-
che : « Ayant en Même temps des plai-
nes, basses, des plaines hautes et des
montagnes sous, le ciel des Tropiques,
Madagascar possède l'inappréciable
avantage de la superposition de l'enche-
vêtrement des climats ; cette île pro-
duira tout quand elle sera sagement cul-
tivée ».

Laisser échapper pareille conquête ne
serait-ce pas commettre la même faute

I qu'autrefois nous commîmes en laissant
| perdre les bades que Dupleix nous avait
I conquises.)

On pourra discuter l'opportunité de
l'expéditiota de Madagascar, tout en ad-

; mettant âa nécessité dans un certain
délai; ou dira "qu'on pouvait encore
attendre quelques années avant d'entre-
prendre cette derriière conquête colo-
niale ; nous avons, en effet, déjà bien
bien des affaires Mis les bras, une de
plus ne eonstituera4-elle pas l'excès de
charge sous lequel on succombe?

Attendre un peu, n différer deux ou
trois ans eût été sage peut être?...

Oh ! oui, peut être.
Nous avons voulu différer en Birma-

nie, en Egypte ; le résultat, c'est queles
Anglais s'y Sont installés.

Ils seraient encore capables d'en faire
autant à Madagascar si nous ne prenions
les devants.

'Pierre VAL'IN. '
   - . " • -' -

DEPARTEMENTS
RHONE

Belleville. — Conseil municipal. — Le Von-
seil municipal de Belleville se réunira mirdi
i3 c ourant, à .5 heures du soir, en séan e ordi-
naire, sous la présidtn t- de Ml Dargaud, mau-e
pour fa continuation des travaux inscrits ftu
rôle de la session de novembre.

— Eclairage électrique. — Dimanche, des
essais de lumière électrique ont été faits sur
trois transformateurs et ont donné un bon ré-
sultat. Un seul transformateur, celui de l'Hôtel
de Ville, n'a pu fonctionner.

D'après l'avis de personnes autorisées, Belle-
ville sera sous peu éclairé à l'électricité.

Vililé-Morgon. — Foire. — Une grande foire,
dite (ie la Saint-Martin, la seule qui existe
actuellement à Villié-Morgon, a eu lieu di-
manche.

Cette foire est sans contredit une des plus
importantes de la région pour l'affermage des
domestiques des deux sexes.

St-Georges-de-Ranéins. — Conseil munici-
pal. — Le conseil municipal de Saint-GeOrges-
de-Keneins, s'est réuni dimanche dernier, ea
séance ordinaire,, sons ia présidence . de M.
l'ussot, le sympathique maire delà commune*,

pour délibérer sur les différentes affaires Ins-
crites au fôle de le Session de novembre.

LOIRE
Saint-Etienne. — Les grévistes de RU<e-de-

Gïer. — Le gréviste allemand Baumgartner,
poursuivi pour fats de grève> a été condamné
à deux mois de prison.

— Le nouvel ingénieur en chef. — M. Deles-'
trac, le nouvel ingénieui- en chef des ponte et
chaussées nous vient de l'Ain.

C*eSt nn ingénieur de grande valeur, et de
beaucoup de distinction.

1 —~— in»iionirftonrn«»»iiii 1

' ummw SÉATOHUALE DE I/S«E
Grenoble, 11 novembre.

' •' Aujourd'hui a eu lieu l'élection sénato-
riale destinée à donner un successeur à M.
Couturier, décédé.

M. Saint-Romme, républicain radical, a
étéi élu par 61 1 voix, contre 522 obtenues
par M. Lombard.

 «aaa^

LE CRIME DE. JUJUBIEUX
CM cadavre dans un four

On.nous écrit de Nantua

Vendredi soir, une femme trouvait au
hameau de la Combaliôre, commune de Ju-
jurieux, dans un petit bâtiment isolé où se
trouve un four, le. corps d'un inconnu ayant
les pieds engagés dans l'orilice du four et La .
tête sur le sol.

Affolée à là vue de ce spectacle, celte
femme se sauva et avertit des voisins qui
vinrent avec le docteur Millet vérifier le
fait.

I/C parquet de Nantua, prévenu tôlégra-
phiquement partit immédiatement.

A l'heure où nous écrivons, il n'est pas
encore revenu.

Le cadavre trouvé dans une si singulière
position est celui du nommé Jean-Marie
Gandioz, de Saint-Jérôme, âgé dé % ans,
rentier.

11 résulte des constatations médicales
que l'infortuné, après avoir été assommé, a
du être enfermé dans le four, où la chaleur
le ranima quelque peu. Il voulut alors s'é-
chapper, et, surpris par la mort, resta dans
la position où il fut trouvé*

11 revenait, d'une foire où il avait dû tou-
cher une certaine somme, et probablement,
il fut assommé en défendant son argent.

La justice est sur les traces du coupable.
Ce serait un individu d'Onlriaz.

Arrêté par la gendarmerie, il nie ônergi»
quement.

; A demain des détails.

Saint-Etienne, 11 novembie.

| Un drame mystérieux vient encore d'en-
sanglanter notre région.

La victime est un malheureux ouvrier mi-
neur, un père de famille, qui â été assas-
siné au moment où il venait de toucher sa

; paye.
Voici, à ce sujet, des détails circonstan-

; fciés recueillis sur les lieux mêmes du crime.

DÉCOUVERTE DU CRIME
C'est sur la limite des communes de Saint-

' Etienne et de Saint-Jean Bonnefonds entre
: les hameaux de la Parre et Reveux* qu'il a

été commis.
Ce matin, vers sept heures et demie, le

jeune Benoît Rey, typographe, suivait la
ligne du chemin de fer qui sert à l'exploita-

! tion des mines de la Chazottc, lorsqu'il
aperçut, dans un pré bordant la voie ferrée,
le corps d'un individu ne donnant plus si-

1 gne de vie.
L I ,v joiïv** tt/immo o'omprfcsa de COUril* ail
; hameau voisin qui se trouve à quelques

centaines de mètres et raconta aux person-
nes présentes la lugubre découverte qu'il
venait de faire.

Les habitants s'empressèrent de se ren-
dre sur les lieux.

Le corps n'était pas tout à fait inanimé ;
un léger souffle s'échappait encore de la
poitrine du blessé .

Avec mille précautions, on s'empressa de
le transporter dans une cabane voisine,
ayant servi de bascule à l'ancien puits de
Reveux.

On l'étendit sur un lit de paille et ou es-
saya, à l'aide d'un cordial puissant, de lui
faire reprendre ses sens.

Mais, tout secours fut inutile, le malheu-
reux ne tarda pas à rendre le dernier
soupir.

LA VICTII1E
La victime est un nommé Laurent Goutte,

mineur. Goutte était âgé de 54 ans. marié
et père de famille. Il habitait Monthieux.
C'était un excellent travailleur estimé de
tous ; il travaillait depuis près de 40 ans
aux mines de la Chazottc.

AVANT LE CRIME
Le vol a été évidemment le mobile du

crime. C'était hier jour do paye pour les
mineurs, et Goutte s'était rendu à i heure
dans les bureaux des mines de Chazotte
où il avait touché le montant de sa quinzai-
ne — soit environ une soixantaine de
francs.

Selon toutes probabilités Goutte dut alors
Suivant l'usage, faire station dans quelques
cabarets voisins, car on perd sa trace
jusqu'à 9 heures du soir. A ce moment,
nous retrouvons Goutte au café Bachelard,
situé au Bas-Chaney non loin de Reveux.

L'ouvrier mineur se fit servir alors un
« mêlé-cassis ». D'après le témoignage du
propriétaire de rétablissement, Goutte
était un peu « gai ». Il ne séjourna que
quelques instants au café Goutte. Après
avoir bu, et réglé son compte de quinzaine,
le mineur se dirigea vers Monthieux où il-
habite.

LE CRIME

Suivant toute hypothèse, il longeait la
voie du chemin do fer de la Chazotte. lors-
qu'il a été assailli par son meurtrier. Ce
dernier devait être dissimulé dans l'ombre,
il se sera précipité sur Goutte et l'aura
frappé à coup» de bâton — ainsi que l'at-
testent les blessures relevées sur le cada-
vre. Goutte sera tombé étourdi sur le sol
— et après l'avoir dévalisé, l'assassin l'au-
ra précipité du haut du talus, dans le pré.

C'est là où la mort est venue le surpren-
dre.

LE MOBILE DU CRIME
Il ne saurait y avoir aucun doute à cet

égard ; le vol a été le mobile du crime.
Goutte avait, ainsi quenous l'avons dit. tou-
ché une soixantaine de francs environ,
montant de sa paye de quinzaine. Or, au
moment de la découverte de son cadavre,
on n'a retrouvé sur lui que 5 fr. a5. Et en-
core cette somme était-elle dissimulée dans
la doublure du gousset, ce qui explique
qu'elle aura pu échapper aux recherches
des assassins.

On a pu croire un instant que Goutte
, avait été victimo d'une de ces rixes com-
me il s'en produit fréquemment entre mi-
neurs, mais cette supposition est nettement
infirmée par la disparition de l'argent que
Goutte avait en sa possession.

L'ENQUÊTE
Aussitôl le crime découvert, M. Duma

griy, commissaire de police du 20 arrondis-
sement, s'est transporté sur les lieux ou ne
tardaient pas à le eèioindie MM. Colin,

commissaire central et Bénad, inspecteur
de police.

L enquête a commencé aussitôt. Elle n a,
jusqu'à présent donné aucun résultat.

Sur le terrain du crime, aucun indice n'a
PU être relevé.

L'instruction ne possède aueun élément
d'investigations.

Là encore, nous en sohimes réduit aux
hypothèses.

Goulte aura, suppose-t-on, été victime
d'un de ces nombreux souteneurs, qui rô-
dent aux abords des bureaux de mines, les
jours de paye.

S'il en était ainsi, il semble qu'il soit
bien difficile de retrouver le meurtrier.
Cette population toujours flottante échappe

, généralement aux recherches de la po-
lice.  •'• •': - - ...--.'.'. f .

UN MAVRAHT SPECTACLE
Le cadavre du malheureux Goutte est

resté jusqu'à une heure du soir dans la
petite cabane où il avait été transporté. Au
moment où nous y pénérons, un navrant
spectacle s'offre à nos yeux.

Etendu sur un lit de paille, le corps enve-
loppé d'une vieille couverture do cheval, la
victime est là, le corps raidi par les affres
delà mort, la bouche contractée, les yeux
sanguinolents, la face jaunie et marbrée de
sang. Le malheureux porte deux blessures
à la tête : une simple ecchymose à la joue
gauche et une sorte de trou derrière l'oreille
droite. C'est cette blessure qui aura déter-
miné la mort.

Dans la cabane où plane un brouillard
gros, humide, un petit brasier jette de fur-
iives lueurs. Le silence est profond — seu-
lement troublé par les sanglots des fils et
du frère de la victime qui prient à son che-
vet.

Le fils aîné a vingt ans, il devait partir
demain pour le régiment. Son cadet a dix-
huit an s,

Leur désespoir fait peine à voir et l'on
reste tout ému devant cette douleur si poi-
gnante et si vraie...

***
Le cadavre de l'assassiné a été transféré

ce soir, à l'hôpital du Soleil.
Le parquet s'est transporté sur les lieux

du crime.

^lEifliiaTi BiHiif
Dimanche a eu lieu la réunion annuelle

du syndicat sous la présidence de M. de
Chaponay.

Malgré le mauvais temps, deux cent
trente membres du syndicat sur mil neut
cent trente s'étaient empressés de répondre
à 1 invitation faite par le bureau.

Pendant rassemblée plusieurs questions
intéressant les syndicats agricoles ont été
traitées, d'abord par M. de Chaponay qui,
dans son discours d'ouverture, a insisté
surtout sur l'association de secours mu-

- tuels à fonder entre les syndicataires. . .
Après lui, M. Desmours a, donné le

compte-rendu des opérations du syndicat
qui se sont élevées pour l'exercice de i8p,3-
1894 au chiffre respectable de 116.000 fr.

M. Sylvestre, l'intelligent et actif secré-
taire général, dans un discours patriotique,
a fait l'historique du syndicat, qui rend des
services inappréciables à la cause agricole
et viticole.

Les membres présents, à la demande de
M. Sylvestre, ont accepté, le vœu suivant :

« Représentation dans les conseils du
gouvernement de l'élément agricole, au
même titre que l'élément commercial et
industriel ».

M. Prothière, président des Amis des
sciences naturelles de Tarare, dans une
allocution très intéressante, a donné _ des
conseils anx cultivateurs sur lo choix et
l'emploi des engrais chimiques.

Malgré ses opinions libre-échangistes,
l'orateur a reconnu que le protectionisme
pouvait être accepté provisoirement, en at-
tendant que l'instruction agricole nous per-
mette de lutter contre la concurrence étran-
gère.

Les applaudissements qui ont accueilli
le discours de M. Prothière, devaient être,
suivant lui, reportés sur le bureau entier
du syndicat.

Un banquet qui fait honneur à l'amphy-
trion. M. Lebeau, a clos cette imposante
.manifestation agricole.

Plusieurs toasts ont été portés, d'abord
par le président qui n'a pas oublié la
presse.

Un de nos confrères a répondu.
M. Pontbichet,présidenl dusyndicat agri-

cole de Villefranche, a levé son verre aux
syndicats.

La.mémoirô de M. Cârnot et du czar a
été rappelée par M. le secrétaire général.

"T Â~NÔS~~ÂBO N N EST"

Nous prions instamment nos abonnés
servis par la poste de nous avertir quand
Us ne recevront pas leur journal.

Une dépêche d© M. de Mohrenheïm

Le Conseil général du Rhône a reçu de
l'ambassade impériale de Russie, à Paris,
la réponse suivante au télégramme de con-
doléance que le, président de l'Assemblée
déparfementâle a adressé à M. le baron de
Mohrenheim dès que la mort d'Alexan-
dre III a été connu à Lyon.

AMBASSADE IMPMKIALE

dé Russie

L'ambassadeur de Kussie prie le Conseil
général dii Rhône d'agréer tous ses meilleurs
remerciements pour l'expression des sympa-
thiques condoléances qu'il s'est fait un devoir
empressé de l'aire parvenir à leur haute desti-
nation.

Paris, le 9 novembre.
Baron de MOHUENHKIM.

La centrée des Facultés catholiques

La séance solennelle de rentrée des Fa-
cultés catholiques aura lieu mercredi pro-
chain, sous la présidence de Mgr Coullié,
archevêque de Lyon.

L'Hôpital Saint-Joseph

Nous avons annoncé l'achèvement de la
construction de l'hôpital Saint-Joseph. Nous
apprenons aujourd'hui que la cérémonie
d'inauguration do cet hôpital aura lieu jeudi
prochain, i5 novembre, à a . heures de
l'après-midi, sous la présidence de Mgr
Couillé, archevêque do Lyon.

Faculté de médecine de Lyon

Voici les résultats du concours pour les
prix de fin d'année,

Médecine. — i re année:

Prix : M. Morel. — i" mention : M. Vian»
nay. — » M. Prothon.

2e année :

Prix ; M. Gallavardin. — Mention : M. Sao.
quépat.

4e année :

i" mention : M. Legrand. — a- M. Schneider»
— 3. ÎU. Chassy.

Pharmacie; — i TO année :

Prix : M. Ghcynu. — 1" mention : M. Bêay.
«-a- M. Billard.

a* aimée 1

38 année :
Prix : M. Ghanoz,

Ont obtenu le prix de« ti„w.„
devant la FaeuETde^MecL^^**
l'année 1892-1893 :

 mCd
ecine peàdant

Médecine. — Médailles d'argent •
MM. Martin, Roscnlhal Pn mr ' .,

Biraud, Saint-Paul. '
 Uoml

»>ger, Hirtz,

Médailles de bronze :

-chanh
 GhaU

"'
 ïerraSSC| Uiviôrc

'
 Bo

»»«t, G«i.

Mentions honorables :

MM..Lyonnet, Gonnon, Gaurand Alnmi

GôKct. Houx, Tournier,Geo.r.geJveUir 0̂î^.Lliavigny, Vig.er, d'Arlhac, &•$£

Pharmacie. —-Mention honorable:

M. Carrez.

Faculté des sciences. — f Session ^
novembre 1894.) _ Voici les* noms det

complet"
8 aU baccalaur<

^ es sciences

MM. Barralin, Carru, Chnmpromis, Chn
vanne Civalle, Coindre, Defoumef, Demeure"

uy fourmer, Laurent. Marijon, Miého'l Àm'
ja« ,. Monier, Nicolas, Niepee, NÔdet Paron l

Poulain, Roman (assez bien), Roussel, Œf
Snnonnet, Tapissier, Thomas. ' "

uaot

Voici les noms des élèves reçus au.bacca-
lauréat es sciences restreint :

vwfiÏTi.
d

' ^
rm

ilnd : Bo "> Bourbon, Bon.
vier lidgard Bouvier Marins, Cliallave (bferil
Cochonnet Couard (bien), Danjeau lWrain
(bien). DetoivDurand, Kléchet KraiUp Yw

Sahuc, Sçyroux, Solty (assez bien)" ïl évenon
Trchenedu, Weigert. ''

 l
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One couronne funéraire -•

Les sociétés patriotiques de Lyon se sont
réunies pour envoyer une couronne aux
iunerailles dû czar. ^

Cette couronne mesure deux mètres de
diamètre, elle est toute confectionnée en
immortelles.

Son immense circonférence est entourée
d'un large ruban tricolore alternant avec
un ruban jaune, semé d'aigles noirs à denv
tètes.

L'intérieur porte un vaste écusson en
faille noire, sur lequei est inscrit la dédi-
cace suivante : « A la mémoire de S. M

l'empereur Alexandre III, les Sociétés pa^
trioliques de Lyon. »

Cette couronne est exposée dans les ma-
gasins de chaussures « A la Renommée »,
place de la République.

Prix Ponthus-Cinîer

Concours de 1895. — Les inscriptions
pour le concours Ponthus-Cinier seront re*
çues au secrétariat de l'Ecole des Beaux-
Arts, du i5 au 3o novembre inclusivement.

Peuvent concourir les jeunes gens des
deux sexes natifs du Rhône et de l'Ain,
âgés de moins de trente aas.

Une note, adressée à chaque concurrent
inscrit, lui fera connaître le lieu, le jour et
l'heure fixés pour la composition préalable
d'esquisse.

L'assassinat de M. Nicolas

Nous avons annoncé dans nos dépêches
d'hier, l'assassinat, en Algérie, de M. Ni-
colas, inspecteur d'agriculture.

M. Nicolas était bien connu à Lyon et à
St-Etienne où il venait souvent.

11 fréquentait assidûment les splendides
collections des serres du Parc, toujours à
la recherche des plantes tropicales qu'il
pourrait acclimater en Algérie.

Mort d'un professeur ds rhétorique

On annonce la mort de M. Antonin-Bon-
nel, ancien professeur de rhétorique au Ly-
cée de Lyon.

Mise en liberté de Rocher

M. Rocher, — l'orateur socialiste bien
connu — qui, lors des dernier troubles à la
Guillolière, avait été arrêté pour rébellion
et condamné à six mois de prison, a été
mis en liberté avant-hier matin.

M. Pernel, commissaire Spécial à la
préfecture, l'a accompagné à la gare de
recrache où M. Rocher s'est embarqué, se
couformant à un arrêté d'iàterdiction de se*
jour pris contre lui.

Concours pour les Hospices

Le concours pour la nomination de sept
pharmaciens-adjoints des hôpitaux s'est
terminé hier soir après de brillantes épreu-
ves.

Ont été proclamés internes en pharnia^ .
cie des hôpitaux de Lyon, par ordre de
mérite:

MM. Soldas, Bailly, Aug. Qetit, Chevillon,
Bichon,. Pons, Jacob.

Suppléants : MM. Grinhoz, Momlaron, R<*-
manetto, V. Billard. Paget, Srrra, lteny, boisy.
Carra, Caslanet, Veyre, Dinet, André, dey
net, Ghevrotier.

Un coq phénomène

Samedi dernier, un homme d'équipe de
la gare de Perrache voulant offrir quelques
douceurs à sa famille achetait un coq dans

une ferme.
Hier dimanche, lorsqu'il s'agit de tuer lo

volatile, il s'aperçut que ce dernier avait»
trois pattes, toutes bien constituées. Cette
dernière particularité lui sauva la vie, car
il fut résolu en commun de ne pas tuer c<*

coq phénomène.

A propos d'un projet de loi

Voici la copie du télégramme adressé, le
9 novembre courant, à iVI. le ministre du
Commerce et de l'Industrie, par l'Union des
Chambres1 syndicales lyonnaises au sujet
du projet de loi dit « Cadenas. »

L'Union des Chambres Syndicales Lyonrtàî"
ses informée à la dernière heure que la (Mia-
niission des douanes allait discuter le projet;
de loi dit « du cadenas » déclare protester
éner^iquement contre toute loi tendant, 
l'exemple de la loi italienne du «.latenaeci» »

1 à mettre en vigueur avant la raliliçalion l>arle

mentaire, les augmentations- ou re,u>tionb.
1 droits de douane que peuvent renfermer a»
1 projet dé loi émanant (lu gouvernement u

tout<- proposition de loi émanant de 1 inHiauv»
parlementaire. ... n 
' Cette mesure qui aurait pour but, (lit-o •,
d'entraver la spéculation pendant la tlisciiss >"
devant le Parlement de ces projets, ou l»'»
silionstleloi, ne ferait que rendre la spi-tm» ;
tion plus dangereuse. •,', . ... „<a.-'

En effet, soit du t'ait d'iruli scivlions » f „
ble.s, soit dû fait de calculs qu'il »e n«»£W
parlient pas d'apprcc.er, ceçfW.^Œï;
ou commerçants pourraient être •' '"^o)-

I dépôt de tel projet ou telle proposition «.e

qui seraient ignor-s du public,. !,.ono ml-
, l D'ailleurs, en Italie oi. lu s'ijiotion f ° n0

' que est loin d'être incompa x > e à la «
j ,ette loi d'exception _ ne lonclio.me pas

' -n-ésenfer de graves inc«n™ mc'n ;f; VaAoptiq»
 En résumé, nous estimons. l"f ' " ;', t là

' :rune telle lui ne supprimerai 1 • eiu£ ̂
1 sné< ida tion, changerait tout au p. s 'c „
•* ment auquel elle se produit et déplace, ai ,

les aggravant, les responsabilitts.
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La Faculté de médecine de £^2ftatf««
concours de l'administrat.on des ̂ ^
a entrepris dans le laborafo ro e n ^ u
expéri.nentale So„s a j ^/a,, |
professeur Arlomg, la P M a '* préoccu^
rumantidip'lénquciionton -C I

beaucoup en ce moment. ^positio» «w

t Les ressources muse* » « - f -
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. ^..«tnire étant très limitées, les per-
* la?fmif s'fntéTssent à l'extension de ce
SOa Medans un but Immunitaire sont priées
^ nHresser leuis offrandes à M. le doyen de
f
a
 Faculté de médecine, quai Claude-Ber-

nanl' ne pourra délivrer le Sérum anti-
diphtérique qu'à . la fin du mois de décem-

bre.

La clôture de l'Exposition

T 'Exposition a fermé enfin ses portes
Virné les rouvrir qu'aux déménageurs.

P°,„ dernière journée n'a été signalée par
•un accident et surtout par aucun inci-

dent méritant d'être signalé. '
On peu* estimer a IOO'.OOO le nombre des

• 'leurs qui ont passé aux guichets ; tou-
r ici n""S devons constater que les en-

te!° n'ont pas été aussi nombreuses
Sfcs l'ont été le 4 novembre

L© R. P. Didon à Lyon

îTn sermon de charité sera donné par le
« V Didon. en l'église de Saint-Bonaven-

turc'le mercredi S décembre i%î, à trois

heures du soir. ,,.,., A i
Nous ne doutons pas quo 1 élite (le ia po-

pulation lyonnaise, si avide do grande et

P
èlc éloquence, ne se presse nombreuse

au pied de la chaire de l'illustre domi-

nicain. .

Une Réparalion urgente

Sur le quai Saint-Vincent, en face le ter-
rant vide qui domine le jardin des Char-,
treix, les murs des bas-ports et parapets
sont fortement lézardés et les marches des
deux rampes d'escaliers fendues par lo mi-
lieu et sur toute leur longueur.

Cet état de choses dure depuis quelque
vingt ans déjà sans que l'on ait songe a y

pendant, celte défectuosité allant en

«'accentuant toujours ^8ffltofe^W£
vera forcément un jour oùuneboulcmenl se

produira non sans causer de graves acci-

dents. .
Avis à qui de droit.

Un trafic honteux
Le congrès de la Ligue française de la

moralité publique, réuni a Lyon en septem-
bre dernier, avait signale au ministre de
l'intérieur les agissements de certains bu-
reaux de placement de la région de l'Est
qui, sous prétexte de places avantageu-
ses, envoyaient à l'étranger, notamment en
Autriche-Hongrie, des jeunes filles souvent
mineures, destinées à la prostitution.

Des renseignements qui nous sont parver
nus sur cette délicate affaire il résulte que
les plaintes du congrès de Lyon ne sont
que trop fondées, que l'administration su-
périeure s'en est même occupée, qu'une
circulaire du directeur de la sûreté géné-
rale a signalé aux préfets des départements
intéressés ce trafic inavouable, révélé ainsi
aux municipalités par la voie du Recueil
des actes administratifs.

Nous savons enfin, par une lettre officielle
écrite en réponse, au Vœu du congrès de
Lyon, que l'administration est disposée à
sévir contre tous les actes de celte nature
qui pourraient désormais se produire.

FAITS DU JOUR
Nouvelle razzia. — Dans la nuit de samedi à

dimanche, une rafle importante a été faite à
la Guillolière.

Dès minuit et demie, la rue Moneey et les
rues avoisinantes étaient cernées par la police
et les perquisitions commençaient clans les
établissements mai famés qui fourmillent en-
core dans ce vieux quartier. .... .

Après un choix sommaire, une cinquantaine
d'individus plus, ou moins honorables, parmi
lesquels plusieurs gi}. dettes, furent invités à
prendre place dans deux cars-Ripert, réquisi-
tionnés pour la circonstance.

Une escorte d'agents accompagna le véhicule
jusqu'au Palais de Justice."

La Guillolière est le jardin de la France,
c/iacun sait ça, mais, dans ce jardin, îl n'est
pas inutile d'y donner parfois un conscient
cieux coup de balai.

Agression nocturne. — A minuit, samedi, le
nommé Charrier, tulliste, rue d'inkermann, a
été attaqué et frappé violemment par trois
rôdeurs inconnus.

Le plaignant portait de nombreuses traces
^e coups. On l'a accompagné à son domicile.

Deux des malandrins ont pu être arrêtés ;
c'étaient un chaudronnier et un peintre en
voilures.

Us ont été consignés au violon et comparaî-
tront aujourd'hui devant le petit parquet..

Accident du travail. — Le nommé Ponsey-
rat, âgé de 16 ans,, travaillait à une maison en
construction, route de Grenoble, quand par
suite d'un faux mouvement, il est tombé d'une
hauteur de 5 mètres.

Il ne s'est fait que quelques contusions et
après des soins reçus dans la pharmacie voisi-
ne, il a pu regagner son domicile^

One lessive. — Le sieur Pailleron, blanchis-
seur à Millery-l'Etoile, avait arrêté sa voiture
devant le numéro 29 du quai des Brolteaurx et
était monté daîis la maison pour rendre une.
balle d« linge.

Quand il est descendu, voiture, cheval et les
balles de linge avaient disparu.

Un billet perdu. — Le nommé Lonehand,
tailleur, a trouvé, devant la coupole, un billet
à omre au nom de Liodet, i35, rue Sébastien-
Gryphe.

Il l'a remis au commissariat de l'exposition
où l'on pourra le r -clamer.

Colère féminine.— le sieur Brunet était
tranquillement assis dans un café de la rue
Moneey et se reposait de son travail de plâ-
trier, quand la dame Mouret, qui tient un
bazar, est venu le frapper d'un coup de poin-
çon à la tempe.

Brunet a porté plainte contre ce singulier
procédé de voisinage.

Une mauvaise plaisanterie. — Les gardiens
se sont dérangés pour rien, sur la demande d'un
passant qui avait vu un individu pénétrer par
une fenêtre ouverte dans le groupe scolaire de
la rue Mazenod.

Ils ont éveillé le concierge qui, à 10 heures
du soir, dormait déjà d'un profond som-
meil. '

Ils ont parcouru toute la maison et cher-
che partout pour ne trouver qu'un mauvais
bouquet fané et un vieux pantalon tout
troué.

Ils ont été tout simplement victimes d'une
Plaisanterie de mauvais g-jut.

A nos lecteurs
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Le doyen d'âge, M. Pissavy ; ^ Mermet,

secrétaire général de la Société ; Clermont,
Goutharet, For'èse, Th. Bon, Vaney, Guil-
lin, Ceyzériat, Paulin, Poyard, membres du

comité. •
Poncet, capitaine de recrutement à Bourg;

Clermont et Brizon, membres du conseil
municipal, BaUolfct, Faussemagne. Bary et
une foule de personnalités lyonnaises bien

connues.
Le repas, excellemment servi, a été em- '

preint.de la plus franche gaieté; il ne pou-
vait en être autrement entre d'anciens
camarades, heureux de se revoir, au moins
à cette occasion, et de continuer les rela
lions amicales commencées sur Les banCS
de L'école.

Au dessert, M. Buffaud, président, a Lu
de nombreuses lettre d'excuses: de M. le
Maire de Lyon ; de M. Brunon. sénateur do
la Loire ; M. Emile Guimet ; M. Cohendy,
professeur de la Faculté de droit, adminis-
trateur de l'Ecole; M. Barbier; M. Lang,
directeur de la Martiniôre, qui présidait au
au môme moment le banquet des mobiles
duR ône; M. le docleur Cazoncuve ; M.
Morand secrétaire de la Chambre do com-
merce: M. le docteur Roux; M. Bertrand,
professeur à la Faculté des lettres ; M. La-
combe, maître de forges à Rivc-de-Gier ;
M. Chomicnno. ingénieur ; M. Gonas de St-
Chamond ; M. Piron do Fayergcs ; M. Do-
rèl, ingénieur; M, Jeantet, constructeur ;
MM. Babey, Chausson et Mollin, directeur
du Bulletin des Tissages mécaniques 

Les bons souvenirs, les regrets et les
scnlimenls affectueux qu'expriment toutes
ces lettres, trouvent un écho dans les cœurs
des assistants qui applaudissent après
chaque lecture.

M. le président ouvre la série des toasts,
il porte la santé des invités, des amis de
l'Ecole et do la Société ; il annonce la ré-
compense obtenue par la Société à l'expo-
sition, une médaille d'argent, la plus haute
récompense accordée aux œuvres philan-
thropiques au groupe de l'économie sociale;
le trésorier. M. Poyard, a reçu une médaille
de b^onzo au titre de collaborateur. M. Mer-
met, secrétaire, était membre du jury de ce
groupe.

M. Blanc, vice-président du conseil d'ad-
ministration de la Martiniôre, lève son
verre au président.

M. Penelle, administrateur, conseiller mu- :
nicipal, à l'école des filles.

M. Bon aux absents.
M. Penavy, doyen, au major Martin et -

aux continuateurs de son œuvre.
M. le capitaine Poncet, du recrutement

de Bourg, rappelle la mémoire des défunts
Ferrand, Grospellier, ïabourin et Amadon.

M. Mermet, secrétaire général, boit à la

presse
M. Charpiot répond à ce dernier enle-

vant son verre à la Martiniôre et à M..
Mermet.

M. Goutharet à M. Bufïand, président.
M. Martin aux organisateurs, aux chan-

teurs, à la symphonie de la Société, à M.
Sézanne, pour son superbe menu, à MM.
Boula.de frères et au Photo-Club.

MM. Boulade frères charment ensuite les
invités par d'intéressantes projections lumi-
neuses ; la symphonie de la Société se fait,
entendre dans plusieurs fantaisies de son

répertoire.
Puis, les anciens élèves se sont séparés

en se donnant rendez-vous pour te 29" ban-
quet : tous étaient enchantés d'avoir pres-
sé des mains amies et d'avoir renouvelé
connaissance avec leurs anciens camarades
delà Martiniôre.

.. ffl ATTESTAT A SÂHTMUH1M

Un attentat sacrilège a été commis la
nuit dernière à l'église Saintc-BIandîne.
cours Charlemagne, par des misérables
que la police recherc'e.

A l'aide d'une échelle appliquée contre
l'abside extérieure, des malfaiteurs se sont
introduits dans l'église en brisant les vi-

traux-. :-'..-.
Après avoir forcé inutilement le taber-

nacle, ils ont fracturé les troncs et fait main
basse sur le peu qu'ils contenaient.

Ne pouvant ouvrir la porte de la sacristie,
les misérables, pour se venger, ont lacéré
les ornements du grand autel et brisé des
chandeliers placés sur le maître-autel.
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iATGH POSHPONNE-IWERVEILLEDSE

Pomponne est arrivé au Havre, hier, di-
manche, à 5 heures du matin.

MATCH LAMBRECnT-GEQ-rlOOKER
Dimanche, au vélodrome de la Tête d'Or,

a été couru lematch d.'une heure entre l'In*
dien Geo-Hooker, à cheval, et le champion
lyonnais Lambrecht, à bicyclette.

Le cycliste lyonnais a remporté une vic-
toire éclatante, car l'indien a abandonné
la course après avoir fourni un effort de
près de quarante minntes.

L'UNSOM VÉLOÛÏPÉD30UE DE VIÉME

Une nouvelle société cycliste vient de se
former dans notre ville, sous le nom de
l'Union vélocipédiquo viennoise,
V Dans saséance générale du 8 novembre,
elle a nommé les membres du conseil d'ad- !
ministration pour l'exercice 189.4-95.

Ont été élus :
Président : MM. Genevey ; vice-prési-

dents, Vasserot et Merle ; secrétaire, J.-M.
Gerin ; trésorier. Malet; directeur des j
prsmenadcs, Pernot ; sous-directeur. Mi-
gnot ; conseillers d'administration, Chani-
palliei, Balestricr et Hcy.

Le siège social de l'Union est au café de
la ferrasse, tenu par M. Ageron, où les ;

cyclistes de passage dans notre ville trou-
veront le meilleur accueil.

JURISPRUDENCE

Les facteurs aux halles. — La Cour de
Paris (4e chambre) vient do juger que « les
facteurs aux halles ne sont pas des com-
merçants et que l'achat ou la vente de leurs
charges ne constitue pas un acte de com-
merce qui rende les parties contractantes
justiciables de la juridiction consulaire. »

Le facteur à la halle, ajoute l'arrêt, ne
saurait être assimilé au commissionnaire
agissant en son propre nom et pour le
compte de son commettant, mais bien à un
commissaire priseur lorsqu'il vend à la
criée, et à un simple mandataire lorsque,
an gré d. l'expéditeur, il vend à l'amiable.

Refus d'homologation. — Les condam-
nations correctionnelles dont a été l'objet
même antérieurement à sa gestion commer-
ciale, un négociant admis à la liquidation
judiciaire, peuvent, lorsqu'elles ont été en-
courues pour faits suffisamment graves,
faire obstacle à ce qu'un concordat, consen-
ti par ses créanciers à ce négociant, obtien-
ne l'homologation de justice. (Cour de Paris i
9 mai 1893).

Louage de services. — Commis-voya-
geur. — Le contrat de louage de services
qui intervient entre un commis-voyageur
et son patron, engendre des obligations ré-
ciproques et de bonne foi.

De même que le commis-voyageur con-
' tracte l'obligation de faire tous les voyages
qui sont commandés par le patron dans
l'intérêt de son commerce, de même celui-
ci s'oblige \ le faire voyager dans la mesure

 :

que comporte le mouvement de ses affaires
et l'importance de sa maison.

Si le patron est seul juge de l'opportunité

... —. ^ __^ _—_ —__ 1

des déplacements de son commis et du mo-
ment où ils doivent avoir lieu, et s'il lui ap-
partient de les restreindre ou d'en modifier
l'étendue selon les besoins de son com-
m rec, il no peut cependant les supprimer
complètement ni même les interrompre
pendant un temps assez prolongé pour que
li position du commis-voyageur se trouve
en quelque sorte changée en celle de com-
mis sédentaire, alors surtout qu'il a stipulé
une indemnité à forfait pour chaque jour de
voyage, en sus de ses appointements fixes.

Ainsi jugé par la Cour d'appel de Paris.

L'exercice illégal de la profession de
dentiste, — La préfecture de police de
Paris a ordonné l'exécution de la loi du 3o
novembre 1892, concernant l'exercice de la
profession de dentiste. On sait qu'aux ter-
mes de cette loi il est interdit à toute per-
sonne n'étant pas munie d'un diplôme de
docteur en médecine, ou n'étant pas pour-
vue d'un certificat de chirurgien délivré par
le gouvernement, ou bien n'ayant pas été
inscrite au rôle des patentes avant le
1"? janvier 1892, de s'établir dentiste. En
conséquence, toutes les personnes qui ne
remplissent pas les conditions exigées par
la) loi sont sommées par lo commissaire de
police d'avoir, dans les dix jours, à cesser
l'exercice de la profession de dentiste.

Notre confrôrc le Temps a demandé ce
qu'il pensait de cette mesure à l'un des
principaux dentistes de Paris :

-— Je ne crois pas, lui a-t-il dit, qu'on, ait ou
à se plaindre durégii'nc de libre exercice de la
profession de dentiste ; la concurrence suffisait
a produire de bons effets. Mais nous ne son-
geons nullement à protester contre la loi, qui,
d'ailleurs, a été très utile en nous débarrassant
d'un certain nombre de charlatans.

Nous demandons seulement qu'elle n'ait pas
d'effet rétroactif, et, puisqu'elle n'a été pro-
mulguée que le 3o novembre" 1892, que tous
les patentés inscrits pendant cette année i8<)2
jouissent des mêmes droits que leurs prédé-
cesseurs et ne puissent être poursuivis pour
exercice illégal de la profession de dentis'tc

. COIiUraTiûlS DiUEBSES

— La Bilboche. — A l'issue de la soirée de
mardi dernier, les Sociétaires ont offert un
punch d'adieu à leurs camarades qui partent

, au service. Le président, M. Henri Touillon,
dans une charmante improvisation, , leur a,
souhaité bonne réussite dans leur passage
sous les drapeaux et a rappelé qu'ils trouve-

", ront toujours à la Bilbochc de vrais amis.
L'on s est s 'paré fort tard, en emportant le

meilleur souvenir de celte charmante soirée
l en se donnant rendex-vous au mardi 4 déeem-
I bre.
j. -— Denier eîes-Ecoles de. ia . Gulilotlère.. —
j La grande fête de bienfaisance à l'Eldorado,

au . profit du Denier es écoles de la Guillo-
; tière est définitivement iixée pour le diman-

che 25 novembre prochain, à 2 heures.: . ,
Les bienveillahts concours d'artistes de nos

f théâtres muni, ipaux, d'élèves du Conserva- .
toire,. de l'Harmonie Gauloise, de la Musique
des anciens militaires, etc., ont permis aux
organisateurs de dresser un programme des
plus variés et des plus brillants.

Lé programme et les- indreations pour se
. procurer des billets d'avance seront inces-
' sam-ment publiés.  

— La Francs Prévoyante (société civile, phi-
' lhanlhropique el nationale de retraites, fondée

le 1" janvier 1886). — Situation au 1" octobre
1884 : Capital rentier, 6,238,632 fr.; sociétaires,

: possédant 145, i3o parts..
Les adhésions et cotisations seront reçues

dimanche, 11 courant, aux heures et . adresses
suivantes : "

De 9 à n heures du malin, à la mairie du
V'arrondissement ; 181, avenue de Saxe ; 1,.
quai Saint-Antoine ;i33, boulevard de la Croix-
Bousse.

De 10 heures à midi, aux mairies des 1", a*,
3° et 6° arrondissements ; 7,. rue du Caret ; 27,

. cours Vitton ; 25, place de la Pyramide ; 16,
chemin de la Favorite ;.2, rue du Bon Pasteur;
4, rue Coustou ; à Bron : M. Rosaz, concierge
à l'Asile.

. Avis important. —Les sociétaires qui ont
négligé d'opter définitivement pour. une. secr
tion sont priés d'accomplir cette formalité à
celte recette» dernier délai, s'ils ne veulent

, pas s'exposer à se voir refuser leurs cotisa-
tions au dernier moment.

Paris, 11 novembre. .

La Gaerre Siao-JapoMaise
Inutile d'enregistrer tons les détails

concernant la situation à Port-Arthur,
(fui se . contredisent les uns les au-
tres.

La vérité ,est qu'on ne sait rien de
certain.

Au grand conseil tenu avant-hier à
Fidroshima par les ministres du Mi-
kado, la .prise de Kio-Chaw n'avait
même pas été officiellement annoncée.

Quant aux informations de source
chinoise, elles sont d'autant plus su-
jettes à caution que la ligne télégra-
phique entre Port-Arthur et Tien-fsin
a été coupée.

Un nouveau Journal
Paris, 11 novembre.

W' Nous apprenons la fondation d'un
. nouveau journal politique, militaire et
' littéraire quotidien qui s'appellera le
| XXe Siècle.

Le directeur est le général Riu, dé-
puté. M. Alexandre Vailette de Bru-
gnère est rédacteur en chef.

Les collaborateurs principaux sont:
' le général Yung, le colonel Viccali,

etc., etc.
Le XX0 paraîtra le l' T décembre pro-

chain.

Auahersairc <Su siège de Eelfort
Belfort, 11 novembre.

Comme tous les ans, à pareille épo-
que, les sociétés de la ville accompa
giiées de la municipalité et . du secré-
taire général de la préfecture, sont
allées déposer au pied du monument
élevé à la mémoire des soldats morts
pendant le siège de Î810-H, des cou-
ronnes envoyées par. la ville de Tou-
louse, la Société des mobiles de Lyon,
des mobiles de Vil le franche et celle
offerte par la ville de Belfort.

Après l'exécution de là Marseillaise
et des chœurs patriotiques, un dis-
cours a été prononcé pur M. Scheider,
maire de Belfort.

Le Général Eiu
Blois, 11 novembre.

Aujourd'hui a eu lieu une conféren-
ce publique organisée par le comité
électoral du général Riu, député. Ce-
lui-oi présidait la réunion.

MM. Ricard, député de la Côte-d'Or,
et Bazille, député de la Vienne, ont
successivement pris la parole, au nom
de la Société des réformes républicai-
nes.

Le général Riu, dans une courte al-
locution, a remercié les araleurs. Puis
l'assemblée a approuvé la politiqve
suivie à la Chambre par le aézéml

Un nombre considérable d'électeurs
assistait à la conférence. .

Les orateurs ont été très applaudis.

M. de fazza
M. de Brazza, après un séjour de

près de trois ans dans la. va liée de la; Sànglia, interrompu seulement. 1 an
dernier par une présente de quelques
semaines à Brazzaville où, on s'en ,
souvient, il a éprouvé une très grave
attaquede fièvre bilieuse hématurique,
va revenir a Libreville, d'où selon, toute
vraisemblance ilregagnera la France
pour prendre un congé bien mérité.

L'affaire Dreyfus .
Chaque jour l'affaire Dreyfus donne1

 naissance' a des informations sensa-
tionelles qui sont régulièrement démen-

' ties le lendemain.
Avant sa remise aux mains de la

justice militaire, l'accusé n'avait fait
aucun aveu. II est' toujours au secret
et, jusqu'au jour du procèson. ne saura
rien de cette pénible affaire.

\ Les forces socialistes, dans Se Cher
Bourges, 11 novembre.

Aujourd'hui a eu lien à Bourges,
une réunion pour le groupement des
forces socialistes du Cher.

'M. Vaillant représentait le comité
central de Paris.

M. Baudin était absent pour cause
de maladie.

L'atlifale de I. Canovas
Madrid, 11 novembre.

Aujourd'hui, los conservateurs espa-
gnols ont tenu une réunion au cours
dé laquelle M. Canovas a prononcé un
discours.

Jl a déclaré qu'il y aurait certaine-
ment transaction avec le gouverne-
ment au sujet des affaires marocaines
et des réformes cubaines.

Il s'est montré franchement protec-
tionniste et a déclaré qu'il était parti-
san de toutes les économies, excepté
celles qui pourraient porter sur le
budget de la guerre pour lequel il est

• nécessaire de faire des eflorts afin de
parer à toute éventualité- de guerre in-
térieure ou extérieure.

Congrès des vétérinaires
Paris, 11 novembre.

. . Le banquet ~dc clôture du congrès
des vétérinaires a eu lieu ce soir chez
Marguery. Il était présidé par M.
Tra'stot, directeur de d'école .d'Alfort,
M.. Lcbloncl, inspecteur général des
services sanitaires.

' mi. TjH  ' —

._ : Paris, ,ii novembre,

UNE ADRESSE DES ilLITAÎBES RETRAITES
. Aujourd'hui a eu lieu à la mairie Saint-
Suljpice, la réunion de l'assemblée picniôre
des anciens militaires retraités, sous La
présidence de M. le général Yung, député,
assisté de M. le générai Japy, de. M. Joseph

: Falire, sénateur, du colonel Guérin et de
M. iB.rincart. député.

Après une allocution du président, an- [
EO.'jçant le succès prochain au Parlement
de la proposition Brincart, l'affaire suivante
a été volée par acclamations :

« Les anciens militaires de l'armée fran-
çaise à la famille impériale et à leurs frères
d'armes de farni'e russe.

«Les anciens militaires de l'armée fran-
çaise se joignent à vos Ail esses impériales
et à leurs frères d'armes de l'armée russe
pour pleurer et regre|tcr le magnanime em-
pereur Alexandre Ili. ,

SUR LES BOULEVARDS
Sur les boulevards, la foule des prome-

neurs était très grande par^uite du temps
superbe qu'il a fait cet aprèsrinidi.

Des rassemblements se soivt formés de-
vant les magasins et principaux fleuristes
qui avaient exposé des couronnes et des

; bouquets destinés à Alexandre
1
111.

Uin service d'ordre a été établi devant
certains magasins où la foule était énorme

Enfin, plusieurs cartons contenant des
petits bouquets qui, par les soins du comité
du Souvenir, serôiit envoyés à Saint-Péters-
bourg, étaient exposés boulevard des Ca-
pucines. Une foule nombreuse a stationné
toute l'après-midi devant cette exposition.
 Ji l'heure, qu'il est, près de 10.000 person-
nes sont venues s'inscrire au siège <\\1 Co-
mité, au Grand Hôtel.
 Lès couronnes de la municipalité de Pa-

ris et du Conseil général seront exposées
publiquement à partir de demain, salle des
Prévôts, à l'Hôtel de ville.

LE TRA1M FUNÈgRE

Le train amenant les restés d'Alexandre
III est arrivé aujourd'hui $ Moscou, au mi-
lieu d'une foule immense, fin cortège impo-
sant accompagnait le chaï funèbre.

. Meeting es Emplôyésdnf .4.-1.
Pliris, il novembre.

Aujourd'hui a eu lien âl la maison Vianey,
quai de la Râpée, la réunion des travail-
leurs des chemins de fi» français (section
P.-L.-M.). Cette réunion avait pour but de
manifester contre fe renvoi inopiné d'em-
ployés et ouvriers delà Compagnie.

MM. Paschal Grqusset, député ; Lyon-
Allemand et Caumeau, conseillers munici-
paux, assistaient i la séance. Le secrétaire
de l'Association/demande à ses collègues
de se solidariser/ Plus nous serons nom-
breux, dit-il, pl«s.nous serons forts, mieux
nous ferons uce au capital, plus nous ,

; serons libres /n face de l'oligarchie d'un
certain nombre de capitalistes plus ou
moins véreux.

M. Paschal Groussetdemande que lesré-
clamations fui soient remises afin qu'il les
fasse joindre aux documents possédés par
la commïs/sion parlementaire des chemins

fie Ter.
Unordçèdu jour flétrissant les agisse-

ments d/ts Conmagnies est voté par accla-

mations/ __

1 L'ÂFFA \ RË DE CEfVfPUIS
Paris, il novembre.

M. (Robin, l'cx-directeur de Cempuis, a
tenu/à profiler des 24 heures qu'ont les con-
damnés pour maudire leurs juges.

Ilà adressé aux journaux une longue let-
tre où il annonce son intention de rectifier
une multitude d'allégations fausses de M.
Leygues. Aujourd'hui il rouvre la question
Machu. Voici la version qu'il en donne :

Il y a six ans passés, un jeune garçon de
16 ans, recommande par M. le docteur Berard,
maire de Beauvais, accepté et régulièrement
nommé maître à Cempuis, a eu des curiosités
malsaines qu'il n'aurait pas eues, sans doute,
s'il avait été élevé dans le milieu sain a une

, école mixte de frères et de iweurs.

j|c l'ai renvoyé à son honoralïie famille clé»
soliée, d'accord avec son chef administratif di-
rect.

Le très regretté M. Rome, comme moi, na
pas cru que la polissonnerie, très lâcheuse, (le 
Machu dût rejaillir en déshonneur sur l'orphe-
linat. . . 1

Trois ans après, ce même garçon fut dénon-
cé par un maître alsacien, recommandé par M ;
l'inspecteur Joet, lequel voulut se venger ainsi .
de ce qu'il était mis à la porte pour d'autres
mél'ails.

M. 'Bourgeois, médecin de Beawais, déclara
d'ailleurs suivant la vérit', que lès fillettes

 n'avaient pas subi l'attouchement soupçonné.
T- Je donnai à Machu, ajoute M. Robin, un

certificat de séjouret celui, que je lui ai donné
après l'explication de sa famille, ce n'est pas
une condaninaîion; £1 la mort de faim, mais :
c'ètaïl la possibilité de rentrer dans une mai-
son d'éducation quelconque.

Le factum dé M. Robin se termine par
une longue apologie do son enseignement.
11 çO ichït ainsi :

J'ai voulu soutenir mon opinion, les premiè-
res victoires de la Révolution française ; l'opi-
nion adverse me paraît être que l'exode de
deux empires.

C0URR1FR -DES THEATRES '
(Jrand-7'héàlre. — Demain m:\rdi lligoletlo,

grand opéra en 4 actes. Traduction de Duprez,
musique de Ver i. M"' Thiery et M. Aîï're, M.
Vérin, Parafuciles, etc.

Le, spectacle sera terminé par Bonsoir voisin,
opéra-comique en un acte,, musique de Poise.
M. Dclvoye, Chariot, M"° Boyer, Louiselto.

Rideau 8 heures.
—o—

Nouvelles théâtrales. — On répète active-
ment an Grand-Théâtre, Carmen, avec M'"
iMiu-sa et Higoletlo, avec M. MoiUfort.

M'"" Delna se fera entendre prochainement ,
sur notre scène ri'opi'ra dans Samson el Dalila,
la Favorite el Werther.

M. Chabert, professeur et premier violon à
; l'orchestre du Grand-ïhéàlrc, vient d'être dé-

coré de l'ordre du Nichant.

—o—
— Théâtre àts Gélestins. — Mardi, le Mariage
de Figaro.

Mercredi, les Jurons' de Cadillac; les Sur-
prises du Divorce.

—o—
Eldorado. — A la na' représentation "de

Aht la Gai... la Ouillotière, on a refusé plus
de mille personnes, cela peut paraître surpre-
nant. Cela s'explique, pourtant lorsqu'on re-
garde le programme unique au monde de
l'Eldorado .qui offre la réunion de plusieurs
étoiles parisiennes. Nous voulons parler de
M"" Anna Held, de M. Mèvislo aîné, des
Edoardo, et à leur côté de Bouligard, Bqllinie,
M"' Derma, Pasquetti, etc. Aussi un bon con-
seil, venez de bonne heure à l'Eldorado.

—o —

Vaccin du croup. — Nous possédons aujour-
d'hui le magnifique programme du concert qui
sera donné le 27 courant au ; bénéfice du vac-

: cin du croup ; jamais peut-être, à Lyon, le
public musical n'aura été convié à une solen-
nité artistique aussi intéressante, tant par la 
valeur des interprètes que par la composition
du programme. .

M 1" Delna se fera entendre dans deux œu-
vres de style fort différent : une scène do l'Or- .
phée, de Gluck, page de puissante déclamation
lyrique et lés strophes de Sapho, de Gounod ;
ces deux importants fragments permettront
d'apprécier sous ses divers aspects le merveil-
leux talent et la superbe voix de M"" Délna.

M. de Mérindol exécutera le beau concerte
en mi bémol de 1 iszt, rarement entendu à
Lyon, les Papillons, de Schumann et unepièee
de virtuosité, la Campanclla, de Paganini
Lisl^ç.

Quant à l'orchestre Colonne, son rôle sera
considérable : outre l'accompagnement du
concerto et des pièces d'orchestre, il interpré-
tera; des œuvres syniphoniques du plus haut
intérêt empruntées au répertoire des diverses
écoles.

L'école française est richement ' représentée
au programme par la dramatique ouverlure de
Patrie' de Bizet, par le . chatoyant et pitto-
resque ballet du Gid de Massciiet el par le
prestigieux poème orchcslral de Saint-Saëns,
le rouet d'Ompkale; une mélodie de Grieg,
dernier printemps; l'admirable prélude de
Parsifal de Wagner et ta symphonie en ut
minc.hr de Bectlioven,- l'un des plus parfaits
chefs-d'œuvre de la musique instrumentale,
complètent ce splendide programme.

Le produit du .concert, rappelons-le, sera
affecte à la diffusion à Lyon du vaccin du
croup : le but charitable de l'œuvre et l'inté-
rêt exceptionnel du programme ne peuvent
manquer d'assurer à ce festival une réussite
complète.

MCMLES ff COMERTS

GRAND - THÉÂTRE. — Aujourd'hui lundi
12'- novembre, la Juive , grand opéra en

5 actes, paroles de Scribe, musique d'H.alévy.
Mi Duc, de l'Opéra, remplira le rôle d'Elea-

zar.j ,
Cardinal Brogny 1.; .,. MM.Vérin.
Léopold Deschamps.
RacheL, , . M"«de Wulf.
Princesse Eudoxie.v de Noce.

Les autres rôles par M. Thonnerieu, Borie.
M. Ramieu, Ruggiero. — M. Albert, Un officier.
— M. Cominingrc, le Crieur. — MM. Marli-
not, ; Musso, ' buveurs.

Hommes el femmes du peuple, soldats de
la Prévôté, seigneurs et dames, prêtres, cardi-
naux.

An premier acte, valse des buveurs par M"'"
Cootner, Albers, îoretta, Oro, les Coryphées
et dames de ballet.

Au troisième acte, scène de. la Tour enchantée
parM"" Boine,H. Barbisan.'S. 'Zuec'a, Cosilner,

: les Coryphées, messieurset damesdu ballet

THÉÂTRE DES CELESTINS. — Aujourd'hui
S lundi, 12 novembre, le Gendre de .M. Poi-

rier, comédie en 4 actes, d'Emile Augicr et
Jules Sandeau.

M. Coquelin aîné jouera le rôle de M-. Poi-
rier.
Eraste MM. Ramy.

' Valère Mercier.
Montmeyran Garay.
Vatel J. Dciroy.
Antoinette M" 1 M. Barety .
Les autres rôles par MM. Gérard, Levaliois,

Renié, M™ Berlhollet.

Les Précieuses Ridicules, comédie en 1 acte,
de Molière.

M. Coquelin aîné remplira le rôle de Mas-
carille.

Jodelet MM. ( T T%
Gorgibus....... ;............ ( J - Der°y-
lia Grange. ..... ; Gillio.
Du Çroisy , Ramy.
Prem ier porteur Gérard.
Deuxième porteur... Gillett.
Madêlon. ; M™' Baréty.

, Calhos ;. P. Patry.
Marotte........ , Arlelle.

i ___»*:»*»«— ;

' PUBLICATIONS II MARIAGES !
Premier1 srrorsdissemant

M. Ulnier, employé à Roshein (Alsace)et Mlle
Modry, cuisinière.' — M. Bulaudru, tisseur, rue
Bodin, 18 et Mlle Gran:.;con. couturière, rue
Îmbert-Golomès, a4* — Gandit, boulanger, rue
Royale, 5 et Mlle Ambard, couturière. — M.
Moutarde, voy. de commerce, pla< e Eorez, 1 et
Mile Pillct, einol, de connnerce, place Forez, 1
— M. ' Bussillet, employé, ruo du Commerce,
36 et Mlle Berthet, qiiai St-Clair, 11. — M.
Blanc, négociant à Paiandru (Isère) et Mlle
Bazin, s. p. à Paiandru (Isère).

Deuxième arrondissement

M. Sarriaillon, cultivateur, à Saint-Martin-
lès- Valence (l)rôine), et Mlle Quêtant, domes-
tique, même adresse. — v'. Tiiorel, cultivateur,
à Servignal (Ain), et Mlle Guital, domestique,
rue des Quatre-Cliapeaux. — M. Teste, ( 1ère,
d'avoué, rue Duhamel, 14, cl Mlle Thomasset,
sans profession, quai des lîrolleaux, 14. —
M. Demoux, cultivateur â Moux (Ain) et Mlle
Pithioux, cuisinière, place Bcllccour, 3. — M.
Boudour, tourneur, rue des Tempticrs, 4. e l
Mlle Pruclhomme, tulliste, à Villeurbanne. —
M. Grand, employé, rue Lauren in, 7, et Vile
Morand, sans profession, à Aix-les-Bains (Sa-
voie). — M. Thimonier, conducteur de travaux,

à Roanne (Loire), et Mlle Chaix, couturière,
rué Saint-Joseph, 14.

ftjl. Pointe, employé, rue Centrale, 5o, et Mlle
Truche, bouil'Ionneuse, môme adresse. M'
Avy, chauffeur, rue R'av.il, 8; et Mlle Bourru,
s. p., même adresse. — M. Morin, comptable'
rue Paradis, 4, et Mlle Charpy, employée, rue'
Cohforl, 11. •- M. . Dada le, cultivateur! Sainl-

 André-d'Apolon (Loire), cl Mlle Decoray, do»
meKtiquo, rue Vauboeour, 4- — "'• Drazicr,

.. horloger, cours Vitton, 83, et Mlle Wibcr, «.-
' p., rue Ste-llélènc, 19. — M. Chaborv, entrepre-

neur, quai de la Ch'arit', 27, et Mlle Maltère,
' S. {>,, cours Lafayclle, 187.

Troisième arrondissement
M. Vuillerniet, menuisier, rue Paul-Bcrt 21,

'et Mlle Pcrruclicl, employée de commerce,
eoni'S Morand 10. — M. Martin, niécanîcien,
i-uè Boileau 87, el Mlle Blanc, couturière, che-
min de la Scaronne f>7, — M. Gervais, proprié-
taire, à Domaitin (Uhône). cl Mlle Pitre, do-
mestique, chemin de Gerland 05. — M. DreyCr,
peintre à Villeurbanne, et Mlle Villa, coiuu-
rière, rue Pierre-Corneille 162. — M. Martin,
emplové de commerce, rue dé la République.
ta, el Mlle Hivault, couturière, place- de- 1 A-
bondance. —M. Bertrand, . employé de com-
merce, pours Eugénie i3, et Mlle Durand, mé-
nagère. — M. Vourlal, concierge, rue do Pcn-
thiêvrc 1, et Mlle Robert, couturière,

M. Verroult, coupeur à. Monfplaisir, et Mlle
Goiiilloux, modiste à Saiht-Giermain-de-lîcràn.
— M. Rochegadc, cuiKinier, rue Srbastiim-Gri- .
plie, 24, et Mlle Paillolle, sans profession à
Caluire. — M. Poncier, employé, chemin de
Gerland, 5o, et. Mlle Barrioz, ouvrière à Saint-
f aiirent-dc-Mures. — M. Pinct, monteur, rue
l'aul-Bcrt, 17'î, et Mlle Boissicux couturière.- —
M. Perret, cordonnier rue Paul-Bcrl, S/j:, et
Mlle Piand, couturière.— M. Pérenef, employé
de çonmierec, avenue dé Saxe. 229, et Mile
Ropssier, sans profession. — M. Poqnet, res-
tauk>alcur, cours de la liberté. 7O, et Mlle Dér-
roe'he, repasseuse. — M. Noé Daniel, emplové,'
rue Bonncfoy, 5, et Mlle. Ginon, couiiirière, rue
Tète-d'Or. 122. -M. Mercuricr, loëlier, impas-
se Saint-Victorien, 2, et Mlle Seigneurct, lin-
sère. — M. Mon -er. cocher, Chemin (le Ger-
land, 87, et Mlle Vury, sans profession, avenue
du Parc-d'Artilleric.

M. Chaînpinaud, mécanicien, route de Vien-
ne, 182 et Mlle Kaugier, s, p. à Boura-les-Va-
lenèe, — M. Antandre, ajusteur à la Mulatière,
et Mlle, Boissy, lingère, rue Montesquieu, 34. —
M. Manuel, graveur, rue Garibaldi, 200 et Mlle
Lesavre, brodeuse, même adresse. — M. Gun-

- neyi,- teinturier, rue Cretizet, 27 el Mlle W'arth,
couturière, rue Sébasticii-Oryplie, i3a. — M.
Guers, < arç. épicier, v\i,*, Garibaldi, 270 el Mlle
Biot, cultivât, au Montaret (ÎBèrc). — 'M. Genêt
mécanicien, quai Claude-Rernard, 3 et Mlle
Lnpicrro s. p. gr. rue G-iillotière, 118. — M.
Giuithier, vannier, rue Ma-e.nod, 06 cl Mlle
Laurent, couturière, rue 'Villeroy, 27.

M. Galland, ferblantier, rue villeroy, 27, et
Mlle Bon, tréfileusc à Loyettes. — M. Fabre,
ciiarboimier, rue Montesquieu, 90, et Mlle Ja-
quaz, piqueuse. de bottines. — M. Damiani,
s ulpteur. rue Garibaldi, 23o, el Mlle Bui-cket,
san$ profession. — M. Colomb, cultivateur,
route de Vienne. 137, et Mlle Sublet, coque-
tièrë à Vénissicux, — M. Bremand, employé,
roule de Vienne, 12Î, et Mlle Maguet, sans
profession, à Jonequièrcs (Vaucluse). — M.
Jhissier, domestique, avenue de Saxe, 141, et
Mlle Bonnel'oy, cuisinière. — . M. AVider, cor-
donnier, rue Sébastien-Gryplie, 'Sj, et Mlle.
Kesler, cuisinière,. rue de Vendôme, 126.

• 'Quatrième arrondissement

M, DavaL tulliste, à Arabert (Puy-de-Dôme)
et Mlle Chassaing. — M. Mulhuon, Grande rue
de la Croix-Rousse et Mlle Berchoux, tisseuse,
même adresse. — M. Henry, peindre, rue Yot-
tet-Gerando, 5 et Mlle Cloiret, tisseuse, Bd de
ia Croix-Rousse, 93. — Danson, comptable, rue
du Bon Pasteur, 12, et Mlle Mermet, sans pro-
fession, coilrs d'Herbouville, 17.— M. Peton,
cordonnier, rue Pailleron, 7, et Mlle Menucl,
sans profession, rue Belfort, 4». — M. Vacliot,
mécanicien, rue Belfort, 45, et Mlle Mazoyer,
brodeuse, rue Richand, 22. — M. Roux, tisseur,
rue de l'Enfance, 9, et Mlle Platier, tisseuse, .
rue Pailleron, 19. — M. Terrisse, teinturier,
quai de Serin, 17, et Mlle Sauzet, tailleuse, rue
Garibaldi, 120.

Cinquième arrondissement

M. Chambard, ciseleur, rue St-Georges, 94,
et Mlle Félix, journalière, montée du Gour-
guillon, 20. — Verrak, < oncierge, avenue de
l'Archevêché, 1, et Mlle Parisot, dévideuse, 40,
rue Tramassac. — M. Hugues, tourneur à
Tholrelte (Jura) et Mlle Maréchal, lingère, rue
St-Jean 60. — M. Montenou, emp., rue de la
Pyramide 3i et Mlle Barrel, s. p., à Dijon
(Côtè-d'Or). — M. Bonjour emp. de com., rue
des Deux-Cousins, 2 et Mlle Dubois, guim-
pière, av. du Doyenné, 2. — M. Chatailu, jar-
dinier, chem. de Monlriblon 21, et Mlle Du-
fuelle, jardinière, rue St-Pierre-de-Vaise, 67.

— M. Coche, modeleur, chemin de Sl-Just à
St-Simon 57, et Geley, s. p., rue de Bourgo-
gne, 8. — M. Gauthier, emp. de com., rue de
l'rion, 34 et Mlle Veysieux, s. prof., à Cha-
ponOst.

Sixième arrondissement

M. Gaillard, pharmacien pface Morand, 17,
et Mlle Berthët, s. p., même adresse. — M,.
Bron, boulanger, rue lîossnet, 12, et Mlle Mi-
chaud, brodeuse, rue Bugeaud, 28. — M. Span-
dcrltnobel, doreur, rue Bossuet, 35, et Mlle
Bf'naz, couturière, cours Lafayette, 147. — M.
Maigre, coiffeur, rue de Sèze, 126, el Mlle Co- -
tombât, couturière, même adresse. — M. Ro-
zand, ébéniste, rue de Barème, 82, et Mlle
Champ, employée, même adresse. — M. Pil-
lamiin, cantonnier, rue de Barème, 37, et Mlle
Tallard, tulliste, rue Dumengc, la. — M. De-
lallier, employé de commerce, place Morand,
IÎ, et Mlle Anselmetli, couturière, rue Têle-
d'Qr; 38.

Premier arrondissement. — Barbot Jean,
tailleur, 56 ans, quai St-Vinccnt, 3i, f. 9 h. —
Bayard Jeanne, dévideuse, 16 ans, rue du Com-
merce, 44, f. 11 h. i- Bardet Clément, chiffon-
nier,; 59 ans, rue du Sergent-Blandan, 28, f. 1 h.

Deuxième arrondissement. — Vve Maréchal,
née Marie Carre, rentière, 65 ans, rue Bichet,
2, f. ;3 h. — Gibier Marie, 10 ans, Charité, f.
10 h. — Bousquet Jean-Baplislo, menuisier, 74
ans, 'Hôtel-Dieu, f. 10 h. — E. Bisson, née IVIar-
guerile Grépas, journalière, 32 ans, Hôtel-Dieu,
f. 1 h.

Troisième arrondissement. — Patry Alexis,
tourneur sur cuivre, 68 ans, place Raspail, 12,
f. 9 h. *rr Ep. Rivoire. née Eugénie Meyer;
tailleuse, 36 ans, rue Radiais, 16, f. 1 h. — Vve
Dorléans, née Annette Coindet, Lingère, 44 ail| S,
roulëj de Vienne, 3i, f. 3 h.

Quatrième arrondissement. — Moussier Fran-
çois, tisseur, 67 ans, rue Villeneuve, 1, f. midi.
— Déroche Claude, jardinier, 5g ans, rue Jac-
quard 20, f. 2 h. — Pascal Emile, menuisier,
42 ans, rue de Nuits, 23, f . 4 h.

Cinquième arrondissement. — Veuve Des-
thieuïx. 75 ans, grande rue de Vaise, 3o, f. 9 h.
— Ep. Bonnaire, tisseuse, 65 ans, rue des An-
ges 8, f. 11 h.

Sixième arrondissement. — Veuve Ljochon,
née Adèle Picot, 9. p., 71 ans, rué Sully, 120,
f. 3 hj.

Le Rédacleur-Géranl : J. DlîSMliUllS.

Imprimerie et sléréolypie du Nouveau Lyon
7, place des Terreaux el 2, rue Valllnière

Machines rotative* Marinoni, 16.000 eaeia
Plaires à l'ltei'"«. — Moleuràgas Fw^a ®% Cie«
Lyoa
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à la classe ricbe, une femmequi vivait dans le
bien-être et dans le luxe. C'est du moins ce
que Ton peut supposer si l'on s'en rapporte
aux souvenirs que tu avais gardés d elle.,, à
ces souvenirs que tu réveillais si souvent
quand tu parlais de ton malheur avec madame
Darragon.

« Or, de qui viens-je de te parler ? D une
femme en guenilles, en haillons, d'une pau-
vresse, dont la misère et la folie inspirent
doublement la pitié !. . .

« Et là vieille femme, tout en me regar-
dant, resta pendant quelques secondes silen-
cieuse.

— Eh bien ? fit-elle enfin très vivement,
presque subitement. Tu n'as pas l'air de m'a-
voir entendue ?... Et te voilà encore le front
aussi sombre que tout à l'heure... Ah ! ma
pauvre petite !... ma pauvre petite!...

« Et elle haussait doucement ses épaules.
« Mais, brusquement, je venais de relever

ïa tête.
— Ne me grondez pas... non, ne me gron-

dez pas si je reviens encore, malgré moi, sur
cette étrange aventure, m'écriais-je. Mais, ce
que je voudrais savoir, c'est ce que Vous avez
oublié de me dire...

— Quoi ?
— Le portrait... le signalement de celte

femme...
Et l'ancienne amie de M™ Duverger venait

à peine de me dépeindre l'inconnue qu'elle
avait reçue chez elle, que je fus debout d'un
bon<i-
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Car, si lointain que fussent mes souvenir?,

Î
'e n'en pouvais pas douter : cette femme était
lien la même que je maudissais tous les

jours... Cette femme était bien la même que
je revoyais encore devant mes yeux... La mê-
me que cette infâme créature qui, autrefois,
par cette horrible nuit d'hiver, m'avait entraî-
née loin de Grenoble !

Oui, [c'est elle 1... C'est elle ! m'écriais-je
d'une voix éclatante. Oui, je suis sûre |que
c'est elle I...

« Mais la vieille femme ne voulait pas me
croire, mais toujours aussi incrédule, elle
continuait de hocher la tête.

« Je lui avais parlé avec beaucoup de
force, avec une ardente conviction, mais je
n'étais toujours pour elle qu'une pauvre en-
fant trop prompte à s'illusionner, trop
prompte à s'exhalter.
• « Aussi, avec une pitié souriante, s'em- r .--
pressa-t-elle de me faire taire, puis me po-
sant doucement la main sur les épaules :

« — Ecoute, ne parlons plus de cette his-
toire-là... n'en parlons plus, je t'en prie, me
dit-elle. Si tu ne veux pas te créer encore
d'autres soucis, d'autres chagrins, tu t'en
rapporteras à moi, voilà tout ce que j'ai à te
dire.

« Du reste, si tu, veux être plus heureuse,
songe un peu moins au passé et un peu plus
à l'avenir. Par conséquent, suis le conseil
que je te donnais tout a l'heure. Renonce à
cette vie nomade, à cette vie de vagabondage
qui n'aboutirait à rien, et retourne à Lyon,
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d^ns cette maison qui t'offre un asi|e sûr et
on tu avais trouvé encore des affections, en-
core dos amitiés;

« Ce conseil était peut-être très sage, mais
je ne pouvais me résoudre à le suivre. Cepen-
dant, à quelque temps de là, je revins encore
à Lyon, et j'y revins même dans le seul but'
de revoir M. et M1™ Brunet. Ôhl il ne s'agis- 7

sait pas pour moi de changer mon existence, r
mais seulement d'expliquer de vive voix à X
ces braves qui m'avaient si affectueusement |
accueillie pourquoi je les avais quittés, pour-
quoi je m'étais, un jour, si brusquement en-
fuie de leur maison...

Et je les vois encore m'ouvrir leurs bras
avec une émotion qui me fit pleurer. Et

je les vois encore me prier," me supplier de ne
plus m'en aller, de ne plus me séparer d'eux.
Je leur rappelais, je crois, une jeune fille
qu'ils avaient perdue... une jeune fille à la-
quelle je ressemblais beaucoup et dont ils me
faisaient voir un petit portrait...

Le docteur Pons, après avoir fait ce long
récit, venait de s'interrompre.

Puis, vivement, croisant les bras.
— Oui, reprit-il, voilà donc l'histoire na-

vrante, l'histoire douloureuse que venait de
me raconter cette enfant que, grâce à Sata-
niel, j'avais pu arracher à cette mort affreuse
qui déjà la saisissait. [

« Avec quelle attention, avec quelle avidité
plutôt je l'avais écoutée, je n'ai pas besoin de
vous le dire.

« Puis, comme enfinfelle venait de se taire,
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coup de foudre.
 J naib de recevoir ̂

était la en Face de moi. C'était ma £
 c<ui

] avais enfin retrouvée... que le hasi d q>u'
vait enfin rendue... H hasard m'a

« Oh ! je vous en prie, Brunet, ne seco„ '
pas ainsi tristement la tête et ne cherche! e*
aine détromper... u Pas

« Est-ce que vous-même vous n'avez Da0 .<.,
très vivement frappé, très vivement sai<=; j é

1 étrange ressemblance de cette jeune- Vu
avec... elle... avec Thérèse?... llll«

Oh 1 ce que je sais bien ce que vous &.»!
ajouta-t-il avec plus de force, en s'apercew
que non seulement le plieur, mais encore f
lemme, secouaient encore lentement et trie»
ment la tête. lste'

Qui, par hasard, simples coïncidences a,n
quelles on aurait tort de s'arrêter, et cela £
veut rien dire, et tout cela ne prouve rien

Oh! certes, la < lumière n'est pas encore
laite dans l'horrible nuit qui m'entoure mak
je n ai jamais eu comme aujourd'hui, comm*
pendant les dernières heures qui viennent Z
s écouler, le pressentiment, la certitude di
rais-je presque, que cette lumière tant atten"
due et tant désirée va enfin se faire.

> Le docteur Fans de plus en plus s'animait
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CHAPITRE VII

,-; ASVIOURS COUPABLES:'.'.
Tout à coup la jeune femme tressaillit, un

bruit léger de pas venait de la tirer de cette
longue méditation.

Elle se pencha sur lo balcon, regarda sans
rien découvrir et écouta. Enfin, elle perç/ut
plus distinctement et entendit crier le gravier
d'une allée; quelqu'un marchait dans ie jar-
din.

Sans se rendre compte de son bnpression,
Alice n'éprouva aucune crainte, quoiqu'elle
sentit battre son cœur précipitfvmment.

— Qui donc est là, demojada-t-elle, après
quelques secondes d'attente.

— Moi! répondit, doit cernent, une. voix
jeune et claire, moi, Georges ; io ne pouvais
dormir et je suis descendu me" nroin enfer au
jardin. >

— Georges-! vous! dit d'un ton étouffé, la..
jeune femme, en frissonnant.

Il y avait longtemps déjà qu'elle était à ia
fenêtre. Gomment rentendait-ellë seulement
marcher à ce moment? il se promenait, dï-
sait-il, mais le bruit de ses pas venait, pour la
première fois, frapper ses oreilles, dans le
silence de la nuit !

Georges mentait!... 11 était là, caché soUs
la feuillée depuis longtemps !

Qu'y faisait-il ?
Soudain, elle poussa un cri étouffé et se re-

jeta à demi, en arrière, pâle, oppressée, la
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"main crispée sur son scin,|elle avait compris !
Il la regardait! il là contemplait! c'est pour

elle qu'il était là ! pour elle seule !
— Oh ! murmura Alice, m'aimerait-|l r
Oui, il l'aimait, car elle se souvenait, main-\

tenant, de différentes circonstances aux quelle?, l

dans son aveuglement, elle n'avait pas prêté 'R
attention. Et' avec cette lucidité d'esprit de la °\
femme amoureuse, elle revit, dans l'éclair
d'une seule et rapide pensée, toute la con-
duite amoureuse du jaune homme, jusqu'à cet
instant.

Elle ns se trompait pas ! ce bonheur entrevu,
ïl était donc possible de l'aticindre? Il l'ai-
mait! Oh! oui, il devait l'aimer J

Mais, une subite réaction vint apporter au
cœur d'Alice une cuisante douleur.

En ces quelques secondes écoulées depuis
l'apparition du jeune hommes et suffisantes,
cependant, pour permettre en l'esprit 'de la
jeune femme, l'éclosion des pensées que nous
venons d'indiquer, M»» de Mazeray avait
passé par toutes les phases d'espérance amou-
reuse.

Instantanément, les paroles do son mari lui
revinrent à la mémoire, el, avant même que
Gorges, ému d'avoir été reconnu par celle
qu'il croyait être sa belle-mère, eut en le
temps de "s'approcher du balcon, Alice, prise
d'une terrible angoissé, avait pu en formuler
les détails.

Après ces quelques minutes d'émotion, la
jeune femme s'était redressée, suivant, d un
«eil ému, Georges qui sortait du massif.
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C'est alors que, frissonnant d'épouvante, la
gorge serrée, elle se rappela la déclaration de
son mari. Tout en regardaut venir le jeune
homme à elle, Alice tremblante, s'adossa à la
fenêtre, pour ne pas tomber.

Il l'aimait !... Et, c'est au moment où toute
sa vie allait s'écrouler, à l'instant même où
s'effondrait cet échafaudage de bonheur
qu'elle acquérait la preuve de cet amour!...

Mais, c'était folie!... Non! non! elle rêvait!
Ces paroles de M. de Mazeray, elle ne les avait
jamais entendues!...

Comment, demain, Georges pouvait ap-
prendre sa véritable identité!... Demain, son
père, ce Robert de. Montfort, viendrait le
chercher pour l'emmener au loin !...
; Et, demain, elle serait sans fortune !.. .

Sans fortune !... .v 
Et La Verrière qui attendait son argent, ces

dix mille francs, qu'elle ne pouvait désormais
lui donner !. . .

La Verrière ne serait-il pas capable, pour
se venger, de dire à tous qui elle était !

Oh ! ce serait horrible !...

Alice,Ta gorge sèche, les tempes |battues,
le sein palpitant, avança légèrement la tête,
en couvrant du regard Georges qui s'avan-
çait.

Une seconde, elle oublia tout pour fondre
son àme dans celle du jeune homme, puis le
souvenir lui revint, un sanglot, cri terrible
d'un suprême désespoir, monta à sa gorge et
j mourut.

— Ohl murmura-t-elle, d'une voix étouf»
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fée, ce Montfort!... Mais, c'est son a?011-*
1

reviendra!... Il dira : « Rendez-moi 9m.
fils! » Il l'emportera... Reprendre Georges-r"
Le voir partir, et à celte instant de supvv".
bonheur!... , Tout

Allons donc!... Non! Non! jamais!- x«
plutôt que cela!...

Mais que faire?... . „mfâ-
La jeune femme se redressa, iWsson£*ié£

Tes bras croisés, méditant, forçant sa Pel^, tt.
à trouver, en l'espace d'un éclair, cette
tion si ardemment cherchée. a,,tour

Ainsi, chaque chose s'effondrait au
d'elle : fortune, bonheur, avenir! il lux ̂  ^
l'amour! Et, le hasard impitoyable vou
lui enlever ce dernier bonheur. ;.

Alice releva la tête, l'œil brillant et c
déra le jeune homme, arrive au pied au
con, et, la regardant, sans se douter de

émotion. , . A„ iui, eP
Elle: vint lentement au devant de

murmurant : „ ant'.-
_ Tu es à moi, Georges, dès «^%^t\

Tu ne me quitteras jamais. Uni nou J ai
Et, demain!... Eh bien!... demain... p

La Verrière!... , bal«siî'a'
Elle arriva enfin au rebord de w de Bo.

de, coiître laquelle était accoude le n
 fa

 a

bertde Montfort. La tête du Jfu£ m0ment,
en dépassait l'entablement, et. * renveloP'
la lune, dégagée des n«agej . qg figure ae
paient, éclairait admirableme

feeorges. . folle de se pen*»
Alice eut une envief^

 a


